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PREFACE. 


entendent  déjà.  &^  cetf.  -.   ^  'îîj?"^  ^'^''^s 

anciennes  qu'on  veut  leur  Jî.f  •       ^^^"«"es 

avons  de  bonneZ  GfS^  •  ^'S?*''"-    ^°"* 

' .  inals  je  doute  q,œ  Sn  ™^"'^*  ^'■'»f«""««  i 

été  feits pour les^mm-      ^^'i^^"''  ^"'  ««t 
élémens^ne  faurokSe^f '•  V^P^^*»'^" 

mefure  de  conn6ffi.nl    v"^^*"*'  '' 7  a  une 
ie  borner,  pïce  S  „  V*  ^"*»«  «">  ^ok 

d'en  recev'SvSe  if  4  F'''  "P^'''« 
portant  de  rfe  pas  £  i^r^  '"'■-^<»"'  '■""• 
objets  à  la  fois  .^n  fo?"/  P^«^«nter,pIufiéor$ 
«  entrer  d^s'l  u?"4'?°"//'9fi  ^"e.  fai. 

une,  comme  on  InïroS  ,  r""""  "»«  » 
te  à  goutte  dans  un  vafe  rf""f,l'*'"f  "'g°«- 
eft  étroite:  fi  vous  en  ve^°"> ''"^''°'*^''"« 
tems.  la  liqueur  fe  rén/nîl*'°P  «"  ««êmé 
dansWaè.  ïv  a  auffî  .'*/''?  "''■""'« 
cet  ordre  confi/e  orif'"",'"'*''^  g'^'ler  ; 
fuppofer  des  Sofe^s  n?P''""'"'  ^^«P«* 

«ïWre  dites,  &  à  co„2,     '''""'  '"•"^^^^  Pa^ 
'      '  «^«'"'"«ncer  par  les  cou- 


r 


1 1 


^1'  ■■ 
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noiflànces  qui  ne  dépendent  point  de  celles 
qui  fuiyent.  Enfin^  il  y  a  une  n^anière  de 
s'énoncer  accommodée  à  leur  foibleffe  s  ce 
n'eft  point  par  des  définitions  abilraites  qu'- 
on leur  fera  connoître  les  objets  dont  on  leur 
parle,  mais  par  des  caradtères  fenfibles»  & 
qui. les  rendent  faciles  à  diftinguer.  (i  ) 

On  fent,  que  pour  exécuter  ce  plan,  il  faut 
^connoître  les  Enfans.  Appliqué  pendant 
vingt  années  aux  fonétions  de  l'inflruâion 
publique,  j*ai  été  à  portée  de  les  obferver  de 
près,  de  mefurer  leurs  forces,  de  fentir  ce 
qui  leur  cokivient  :  c*eft  cette  connoifTance, 
que  l'expérience,  feule  peut  donner,  qui  m'a 
déterminé  a  conjipofer  des  livres  élémentai-r 
res.  Puifle  l'exécution  remplir  Tunique  but 
que  je  me  propofe,  celui  d'être  utile,- &  d'é- 
pargner à  cet  âge  aimable  une  partie  des  lar- 
mes que  les  premières  études  font  couler  ! 

(i)  Une  Définition  préfenie  une  idée génè^ 
'  raie  qui  fuppoft  des  idées  particulières  %  & 
P Enfant  n'ayant  pas  encore  acquis  ces  idées 
particulières^  ne  peut  enteridre  la  définition 

y*ai  compris f  fous  la  dénomination  de  pro-^ 
noms  adjeôifs,  tous  ceux  que  Ton  appelle  jdé- 
tnonftratifs,  pofleffifis,  é'r.  parceque  f En^: 
fant  a  vu  ce  quife  nomme  B.d]c{iif,&parcequ*il 
convient  de  diminuer  le  nombre  des  nac^' 
barbares  dans  une  Grammaire 'élémentaire.  \ 
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DE  LA 


GRAMMAIRE    FRANÇAISE, 


INTRODUCTION. 


LA  Grammaire  eft  l'art  de  parler  &  d'é- 
crire corredtement.  Pour  parler  &  pour 
écrire  on  emploie  des  mots  :  les  mots  font 
compofés  de  lettres. 

Il  y  a  deux  fortes  de  lettres,  les  voyelles 
&c  les  zonfonnes,  - 

-Les  voyelles  font  a^  e^  i,  o,  u,  6c  y é 
On  les  appelle,  voyelles,  parçeque,.  feules, 
elles  forment  une  voix,  un  fon. 

Il  y  à  trois  fortes  dV  /  e  muet,  é  fermé, 
Couvert, 

L'e  muetf  comme  à  la  fin  de  ces  mots 
hohme^  monde  :  on  Vappéïlc  muet ^  parceque 
le  fon  en  eft  fourd  6c  peu  fenfible. 

IJé  fermé,  comme  à  lar  fin  de  ces  mots 
;  hntt,  café  :  cet  é  fe  prononce  la  bouche 
prçfque  fermée. 
ijl^^'è  ouvert,  coiiuxie  à  la  fin  de  ce  mots 
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procès,  accès,  fuccès  :  pour  bien  pr<)nonccr 
cet  è,  il  faut  appuyer  deffus,  &  deflcrrcr  les 
dents 

hy  grec  s*emploîe  k  plus  fouvent  pour 
deux//,  comme  dans ^dfjty^//;,  moyen, joyeux: 
prononcez  pai-ijan,  moi'ieriy  joi-ieux» 

Il  y  a  dix-huit  confonnes,  favoir,  b,  c, 

^f  ff  g*  y»  ^»  A  ^»  ^f  pf  9*  ''»  ^»  ^  '^f 
A",  z.  Ces  lettres  s'appellent  confonnes,  par- 
ce qu'elles  ne  forment  un  fon 'qu'avec  le  fe- 
cours  des  voyelles,  comme  ba,  be,  bi,  bo. 
bu  :  ca,  ce  y  ci,  co,  çu  :  da\  de,  di,  do,  di4, 

La  lettre  h  ne  fc  prononce  pas  dans  cer^ 
ta'ns  mots,  Vhomme,Vhonneur,  Vhijîoire,  &ç, 
qu'on  prononce  comme  s'il  y  avoit  Vomme, 
Vonneur,  ViJîoire\  alors  on  l'appelle  i6  wi/é'//^. 

Mais  dans  les  mots  fuivan$,  là  haine,  le 
hameau,  le  héros,  la  lettre  h  fait  prononcer 
du  go  fier  la  voyelle  qui  fuit  ;  alors  on  l'ap- 
pelle >6  afpirée  ;  ainfî  Ton  écrit  &  l'on  pro- 
nonce féparérnent  les  deux  mots,  la  haine, 
&  non  pas  P haine,  les  héros, ^  non  pas 
comme  s'il  y  Jâvoit  les  zhéroû 

Des  voyelles  longues  &  'brèves. 

*  ■     -  . 

Les  yçyelles  longues  font  celles  fur  lef- 
quelles  on  appuie  plus  lông-tems  quç'fui 
les  autres  en  les  prononçant,  '  ^^-M^'. 
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,   Les  voyelles  brèves  font  celles  fur  lef- 
quelies  on  appuie  moins  long-teiDs» 

Par  exemple,  a  efl  long  dans  pâte  pour 
faire  du  pain,  il  efl  bref  dans  ^j//^d*animal. 

e  efl  long  dans  tempête ^  &  il  eft  bref  dans 
trompette. 

i  eft  long  dans  gîte^  &  bref  dans  petite. 

Q  eft  long  dans  apôtre ^  &  bref  dans  dévote, 

u  eft  long  dans  jf/î/^,  &  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les  différentes  fortes  dV, 
&  les  voyelles  longues,  on  emploie  troi&pe.- 
tits  lignes  que  Ton  appelle  accens^  favoir» 
Taccent  aigu  (')  qui  fe  met  fur  les  é  fermés, 
bonté  :  l'accent  grave.  (^)  qui  fe  met  fur  les 
è ouverts,  accès:  & raccent  circonflexe  (") 
qui  fe  met  fur  la  plupart  des  yoyelles  loa<p 
gués,  apôtre,  '  - 

11  y  a  en  français  dix  fortes  de  mots  qu'on 
appelle  les  parties  du  difcours^  favoir,  le 
Nom^  V Article^  VAdje&tf,  le  Pronom,  le 
Vetbe,  le  Participe^  la  Prépofition,  \  Ad" 
verbe,  la  ConjonÔîion  &  Vlnterjeèlion. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Première  espèce  de  mot3« 
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Le  Nom, 

LE  Nom  eft  un  mot  qui  fert  à  nommbr 
une  perfonne  ou  une  chofe,  comme 
Pierre,  Paul,  Livre,  Chapeau, 

Il  y  a  deux  fortes  de  noms,  le  nom  r^w- 
mun  éc  le  nom  propre. 

Lt  nom^  conimun  efl-  celui  qui  convient  à 
plufîeurs  perfonnes,  ou  à  pluiîeurs  chofes 
lemblables  :  homme,  cheval,  mai/on,  font  des 
noms  communs  i  car  le  nom  homme  con- 
vient à  Pierre,  à  Paul,  &c. 

Le  nom /)r<?/>r^  eft  celui  qui  ne  convient 
qu'à  une  feule  perfonne  ou  à  une  feulé  chofe, 
comme  Adam,  Eve,  Paris,  la  Seine. 

Dans  les  noms,  il  faut  confîdérer  le  genre 
&  le  nombre. 

11  y  a  en  français  deux  genres,  le  mafculin 
&  \^  féminin.  Les  noms  d'hommes  ou  de 
mâles  font  du  genre  mafculin,  comme  un 
roiy  un  lion  :  les  noms  de  femmes  ou  de  fe- 
melles font  du  genre  féminin,  comme  une 
wne,  }mt  lionne.  Enfuite,  par  imitation.  Ton 
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â  donné  le  genre  mafculin  ou  le  genre  fémi- 
nin à  des  chofes  qui  ne  font  ni  mâles,  ni  fe« 
melles,  comme  un  livre ^  une  table ^  Itfoleil^ 
la  lune. 

Il  y  a  deux  nombres,  \t  fingulier  tx,  le  plu^' 
riel:  le  (îngulier,- quand  on  parle  d'une  feule 
perfonne  ou  d'une  feule  cnofe,  comme  un 
homme ^  un  livre  :  le  pluriel,^ quand  on  parle' 
de  plufieurs  perfonnes  ou -de  plufîeurs  cho* 
{eSt  comme  tes  hommes,  les  livres. 

Comment  fe  forme  le  pluriel  dans  les  noms  ? 

Règle  générale. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  j*  à  la  fin 
du  nom  ;  le  roi,  les  rois  ;  la  reine,  les  reines; 
le  Ihre^  les  livres  ;  la  tabler  les  tables. 

Première  remarque.  Les  noms  terminés  au 
fingulier  par  s,  z,  x,  n'ajoutent  rien  au  plu- 
riel :  le  fis,  les  fis  ;  le  nez,  les  nez.  la,  voix» 
les  voix. 

Deuxième  remarque.  Les  noms  termines 
au  (ingulicr  par  au^  eu,  ou, prennent  x  au  plu* 
riel  :  le  bateau,  les  bateaux  ;  le  feu,  les  Jeux; 
Je  caillou  y  les  cailloux. 

Troifème  remarque.  La  plupart  des  noms 
lertpinés  au  fingulier  par  al,  ail,  font  jeur 
*  ■  *;1  en  aux  :.le  mal,  les  maux  ;  le  cheval. 
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les  /cbevaux  ;  le  travail,  les  travaux.  (Ex- 
cepté )  détails,  éventails,  portails,  gouvernails, 
camails,  Ifpouvantails.)  A'ieul,  ciel,  œil,  font 
au  pluriel  dieux^  deux,  yeux. 


.. 
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CHAPITRE   H. 


,f  ./ 


Seconde  espèce  dé  mots. 
L* Article,  le,  la,  les. 

L'Articlqeft  un  petit  mot  que  Ton  met 
devant  les  noms  communs,  &  qui  en 
fait  connoître  le  genre  et  le  nombre. 

Nousn'avons  qu'un  article  le,  la,  au  fin- 
gulier  j  les,  au  pluriel.  Le  fe  met  devant 
Un  nom  mafculin  fîngulier,  le  père;  la  fe 
met  devant  un  nom  fînguîier  féminin,  la 
mère;  les  fe  met  devant  tous  les  noms  plu- 
riels, foit  màfculins,  foit  féminins,  les  mères, 
les  pères.  Ainfi  Ton  connoît  qu'un  nom 
eft  du  genre  mafculin,  quand  on  peut  met* 
tre  le  devant  ce  npm  :  on  connoît  qu'un 
nom  eft  du  genre  féminin  quand  on  peut 
mettre /</. 

Il  y  a  deujc  remarques  à  faire  fur  Fartî- 
cle. 
^  Première  remarque.  On  retranche  e  àm% 
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le  mot  le,  on  retranche  a  dans  /a,  quand  le 
mot  fuivant  commence  par  l^nc  voyelle,  ou 
une  Jb  muette. 

Ainfi  Ton  dit  /^argent  pour  le  argent,  PbiJ" 
toire  pour  la  hiftoire  ;  vm\%  alors  on  met  à  la 
place>de  la  lettre  retranchée  cette  petite  fi- 
gure (')  qu'on  appelle  apoftrophe.  Voyez 
Chap.  xi.  au  mot  Orthographe, 

Deuxième  remarque.  Pour  joindre  Un  nom 
à  un  mot  précédent,  on  met  deo\x  à  devant 
ce  nom  :  fruit  de  l'arbre,  utile  à  Phomme. 
>  Alors  au  lieu  de  mettre  de  le  devant  un 
nom  mafculin  fîngulier  qui  commence  par 
une  confonne,  on  met  du. 

Au  lieu  de  à  le,  on  niet  au. 

Devant  un  nom  pluriel,  de  les  fe  change 
^ndes  i  à  les  fe  change  en  aux. 

Exemples,  \ 

Singulier  .Masculin. 

le  Roi. 
Palaîs  du  Roi,  pour  de  le  Roi. 
J'obéis  j«  Roi,  pour  à  le  Roi. 

•  Pluriel  Masculin, 

les  Roisi 
Faîais  des  Rois,  pour  de  les  Rois, 
J^^^isiî//;^  Rois,  pour  (î /fj"  Rois, 


',■••'■•  •■•  ■■  V 
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Pluriel  Féminin. 


les  Reines. 

des  Reines,  pour  de /es  Reines. 

^//vV  Reines,  pour  iy^fj"  Reines. 

Au  contraire  de  &c  à  devant  la  ne  fe 
changent  jamais. 

Singulier  Féminin. 

la  Reine. 
de  la  Reine. 
à  la  Reine. 


!KÏW! 


CHAPITRE  III. 

.Troisième  espèce  de  mots. 

VAdjemf. 

L'Adjedlif  eft  un  mot  que  Ton  ajoute  au 
nom  pour  marquer  la  qualité  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe,  comme  bon  père, 
bonne  mère  ;  beau  livre,  belle  image  ;  ces 
mots,  bon^  bonne,  beau,  belle,  font  des  adjec- 
tifs joints  aux  noms  père,  mère^  &c. 

On  connoît  qu'un  mot  eft  adjeétif,  quand 
on  peut  y  joindre  le  mot  perfonne  ou  chofe  x 


■■  s 
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ainfi  habile,  agréable,  font  des  adjedlifs, 
parce  qu'on  peut  dire  per/onne  habile ,  chofi 
agréable, 

-Les  adjeâifs  ont  les  deux  genres  ma/eu- 
lin  ^féminin.  Cette  différtince  de  genres  fè 
marque  ordinairement  par  la  dernière  lettre* 

Comment  fe  forme  le  féminin  dans  lesadjeâlifs 
,  français  ?      ^ 

Règle  générale. 

Quand  un  adjedlif  ne  finit  point  par  un 
e  muet,  on  y  ajoute  un  e  muet  pour  former 
le  féminin  :  prudent,  prudente  j  faintyfaintei 
méchant t  méchante;   petit,  petite;    grand,, 
grande  ;  poli,  polie  ;  vrai,  vraie,  &c. 

.  Exceptions, 

Première  exception.  Les  adjeétifs  fui  vans, 
cruel,  pare  il  f fol,  mol,  ancien,  bon,  gras,  gros  ^ 
nul,  net,  fot,  épais,  &c,  doubleilt  au  fémi«. 
nin  leur  dernière  confonne  avec  Ve  muet  ; 
cruelle,  pareille^  folle,  molle,  ancien?7e,  bonne^ 
graffe,  groff'e,  nulle,  nette,  fot  te,  épaijfe. 

Beau  &  nouveau  ont  au  féminin  belle,  nou» 
velle,  parce  qu'au  mafculin  on  dit  aufîi  bel^ 
nouvel,  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette, 
M^ifeau^  bel  homme,  nouvel  appartement. 


r 
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Deuxième  exception.  Blanc^  franc ^  feâi 
frais ^  ont  au  féminin  blanche ^  franche ^JechCf 
fraîche.  ' 

Public t  caduc t  font  publique,  caduque. 
Troijtème  exception.  Les  adjeftifs  bref  ndifi 
font  au  féfninirt,  brève ^  nàive,  en  changeant 
fen  V  ;  long  fait  longue. 

§luatrième  exception.  Malin,  bénin,  font 
maligne,  bénigne. 

Cinquième  exception.  Les  adjedlifs  en  eur 
font  ordinairement  leur  féminin  en  eufe  : 
trompeur,  trompeufe  ;  parleur,  parleufe  ; 
chanteur,  chanteufe  ;  cependant  pécheur  fait 
péchere£e  ;  adieur  fait  adlrice  ;  proteEîeur, 
proteSirice. 

.  Sixième  exception.  Les  adjeétifs  terminés 
en  X  fe  changent  en  fe  ;  dangereux,  danger 
~  reufe  ;  honteux,  honte uje  \  jaloux,  jaloufe, 
&c.  cependant  doux  fait  douce  ;  roux  fait 
roufe. 

Comment  fe  forme  le  pluriel  f 

Le  pluriel  dans  les  adjeélifs  fe  forme, 
comme  dans  les  noms,  en  ajoutant  j-  à  la 
fin:  bon,  bonne i  au  pluriel,  bons,  bonnes. 

Mais  la  plupart  des  adjedifs  qui  finifTent 
par  al,  n'ont  pas  de  pluriel  mafculin,  com- 
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me  filial,  fatale  frugal^  pafchaU  paJioraU 
naval,  trivial,  vénale  littéfalt  conjugal,  auf^ 
tral,  boréal,  final. 

Accord  DES  adjectifs  avec  les  noms*^ 

Règle,    Tout  adjedlif  doit  être  du  même , 
genre  &  du  même  nombre  que  le  nom  au- 
quel il  fe  rapporte. 

Exemples,  ' 

'    '  '         ■ 

Le  bon  père,   la  bonne  m}re  :  bon  eft  du 
mafculin  &  du  fîngulier,  parce  ç^p^re  eft   , 
du  mafculin  &  du  fingulier  :   bonne  eft  du 
féminin  &  du  (îngulier,  parce  que  mète  cfk 
du  féminin  6c  du  fingulier. 

De  beaux  jardins,  de  belles  fieurs:  beaux 
eft  du  màfculin  &  au  pluriel,  parce  que 
jardins  eft  du  mafculin  &  au  pluriel,  &c. 

Q^and  un  adjedtif  le  rapporte  à  deux 
noms  fingulier,  on  met  cet  adjeétif  au  plu- 
riel, parce  que  deux  fîngulier  s  valent  uii 
pluriel. 

Exemple. 

Le  roi  &  le  berger  font  égaux  après  la  mort: 
(à^^  non  pas  é^^/.) 

i,  v|^vSi  les  deux    noms  font   de  difterens 
f^lli^les^  on  met  l'adîei^tif  au  mafculin. 


^'.' 
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Exemple. 


Mon  p}re  ô*  nia  mère  /ont  contens  :  (& 
non  psLS  contentes,)  -    ' 

Quant  à  la  place  des  adjeétifsj  il  y  en  d 
qui  fe  mettent  devant  le  nom,  comme  ieau 
jardin;  grand  arbre ^  &e,  D*autre&,fe  mettent 
après  le  nom»  comme  babit  rou^e,  table 
ronde ^  &c,  L'ufage  eft  le  feul  gUide  à  cet 
égard.  '  ' 

(*)  Régime  PEs  Adjectif». 

Règle»  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjedif 
précédent,  on  met  //r  ou  ^^ntre  cet  adjec* 
tifôc  le  nom  ;  alors  on  appelle  ce  nom  le 
r^^/W  de  radjeélif* 

••  i"j        .  ^  >         I     II         II     .1    I       ,'  ni  11  kl  wmmm^mÊl0, 

"       .    ■  .  -,  *  \        ■ 

(*)  La  manière  d'accorder  un  mot,  avec 
un  autre  mot,  ou  de  faire  régir  un  mot  par 
un  autre  mot,  s'appelle  hJyntaM:  ainii,  la 
fyntaxe  efl  la  manière  del  joindre  les  nK>ts 
en^femblé.  Il  y  a  deux  fortes  de  fyntaxes, 
la  fyntaxe  d^accordf  par  laquelle  on  fait  ac- 
corder deux  mots  en  genre,  en  npmbre, 
6cc.  La  fyntaxe  de  régime,  par  laquelle  un 
,  mot  régit  de  ou  à  devant  un  autre  mot. 
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Exemple* 

_  ^isrne  de  récon 
utile 

à  la  guerre.  Récampenfe  elt  le  régime 

]t&!S digne,  parée  qu'il  eft  joint  à  cfet  ad- 
je<5lif  par  le  m  )t  de,  \J homme  eft  îe  régime 
de  Tadjeétif  utile^  parce  qu'il  eft  joint  à  cet 
àdjedlif  par  le  mot  à. 

Degrés  de  fignijications  dans  les  AdjeEiifsi 

On  diftingué  dans  Ifes  adjedifs  trois  de-* 
grés  de  fîgnification,  le  pojîtif,  le  comparatifs 
&  \ç,  fuperlatif* 

Le  pojîtif  n'eft  autre  chofe  que  Taicijecflif 
même,  comme  beau^  bêle  y  agréable* 

Le  comparatif  eft  l'adjectif  avec  com-  * 
paraifon  :  quand  on  compare  deux  chofes, 
on  trouve  que  Tune  eft  ou  fupérieure  à  l*au-» 
tre,  ou  inférieure  à  l'autre,  ou  égaie  à  Tau- 
tre. 

Pour  marquer  un  comparatif  de  /upétio-* 
rite,  on  met  plus  devant  l'adjeélif,  comme 
la  rofe  ^  plus  belle  que  la  violette. 

Pour  marquer  un  com^^X2ii\ïd'inférioritéi 
Ton  met  moins  devant  Fadjedif,  comme  la 
violette  eft  moins  belle  que  la  rofe. 

Four  marquer  un  comparatif  d't^galité, 

■  C 
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on  met  auffi  devant  Tadjeftif,  comme  la 
fofe  eft  aaiÏÏ  belle  que  la  tulipe. 

Le  mc^t  que  fert  à  jomdre  les  deux  chofes 
que  l'on  compare. 

Nous  avons  trois  adje£lifs  qui  expri- 
ment feuls  une  comparaif;>n  :  meilleur^  au 
lieu  de  plus  bon,  qui  ne  fe  dit  pas  ;  moindre ^ 
aulieu  de  plus  petit  ;  pire^  au  lieu  de  plus 
mauvais  ;  comme  la  vertu  eji  meilleure  que 
lafcience^  le  menfonge  ejl  nire  que  r indocilité. 

L'adjedlif  ell  2i\xjuperlatif  quand  il  ex- 
prime la  qualité  dans  un  très-haut  degré, 
ou  dans  le  plus  haut  degré.  Pour  former 
le  fuperlatif,  on  met  très  ou  le  plus  y  devant 
Tadiedif,  comme  Paris  eft  une  txhs-belle 
vilky  &  alors  le  fvipèrlatif  s'appelle  abfolu^ 
ou  Paris  eJi  la  plus  belle  des  villes ^  &  ce  fu- 
perlatif  s'appelle  relatifs  parce  qu'il  marque 
un  rapport  aux  autres  villes. 

I^onis  &  adjeâiifs  de  nombre. 

Les  noms  de  nombre  font  ceux  dont  on 
fè  fert  pour  compter. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  les  noms  de 
nombre  cardinaux ^  &  les  noms  de  nombre 
ordinaux. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux  font  «//, 
deux^  trois  y   quatre^   cinq,  Jix,  f^pt,   huit. 
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Heuf^  dix,  onze,  douze,  treize,  quatorze, 
quinze,  feize,  dix-Jepty  dix-huit,  dix- neuf, 
vingt,  trente,  quarante,  cinquante,  foixante^ 
quatre-vingts,  cent,  mille,  &c. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  fe  forment 
des  cardinaux  ;  ces  noms  font  premier,  fe-^ 
cond,  troijième,  quatrième,  cinquième,  Jîxièmé^ 
feptième,  huitième,  neuvième,  dixième,  &c'. 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  fer- 
vent à  marquer  une  certaine  quantité,  com- 
mç  une  dixaine,  une  douzaine^  &c. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  marquent 
les  parties  d'un  tout,  comme  la  moitié,  le 
tiers,  le  quart,  &c. 

Enfin,  il  y  en  a  qui  fervent  à  multiplier,, 
comme  le  double,  le  triple,  ^c. 


USu^ 


zif 


CHAPITRE  IV. 

QuaTRIEIVIE  ESPECE  DE  MOTS. 

^    Du  Pronothé     ^    • 

LE  Pronom  eft  un  mot  qui  tient  la  place 
du  nom. 


.    C  a 
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Pronoms  perfonneh. 

Les  pronoms  per formels  font  ceux  qui  dc- 
(îgnent  les  perfonncs. 

Il  y  a  trois  perfonnes  :  la  première  per- 
fonne  eft  celle  qui  parle  ;  la  feeonde  per- 
fonne  eft  celle  à  qui  Ton  parle  j  la  troifième 
perfonne  eft  celle  de  qui  Ton  parle. 

i         Pronom  dé  la  premiire  perfonne. 

Ce  pronom  eft  de  deux  genres  ;  mafculin, 
il  c'eft  un  homme  qui  parle  ;  féminin,  fi 
c'eft  une  femme. 

Exemples^ 

SiKGUL.  Jeo«moi. 

^Le  maître  me  donnera 

Iun  livret  c*eft-à-dire, 
donnera  à  moi. 
iviep<?/^/'âmoi,moi.^  r        a^     ^  j 

^  j  Lf  maître  me  regarde, 

X       '     I     c'eft-à-dire,   regarde 
\^    moi. 
Pluriel,  Nj^us. 

Pronom  de  la  féconde  perfonne. 

Il  eft  des  deux  genres  ;  mafculin,  fi  c*eft 
à  un  homme  qu'on  parle  j  féminin,  û  c'eft 
à  une  femme,      * 


DE  LA  Grammaire  française,    ai 

Exemples. 
SiNG.  Tu  ou  toi. 


Te  peur  à  toi,  toi. 


Pluriel.  Vous. 


^ Le  maître  te  donnera  un 
livre^  c'eft-à-dire» 
donnera  à  toi. 

Le  maître At  regarde^ 
c*eft-à*dire,  regarde 
.  toi* 


Remarque.  Par  politeffe  on  dit  vous  au- 
lieu  de  tu  au  fingulier»  par  exemple,  en  par-^ 
lant  à  un  enfant  :  vous  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  la  troijîème  perfonne. 

Exemples. 

SiNG.  w.  II./.  Elle. 

ry^lui  dois  le  refpedi^ 
Lui  four  à  lui,  à  elle.  \     c*eft-à-dire,  je  dois 

(^     à  lui,  à  elle. 

ry^  le  r^/zz/wj",  c*eft-à- 

I     àAXz^  je  connois\\xu 
majc.h^.fémin.  h^.ije  la  connois,   c'eft- 

I     à-dire,   je    connois 

[    elle. 


7.t 

Pluriel. 

m»  Ils  ou  eux.yi  Elles, 


£LEMEN9 


Leur p.ur I eux, à f^' l^Att ^.1^^^ 


elles. 


Les/)  w/r  eux, elles 


{ 


c'eft-à-dire,  />  do/s  | 
eux,  à  elles, 

y^  les  connais,  c*eft-à- 
dire,  je  connais  eux, 
elles. 


Il  y  a  encore  un  pronom  de  la  troîfième 
perfonne  y2>/,  Je;  il  eft  des  deux  genres  & 
des  deux  nombres  :  on  l'appelle  pronom  ré- 
fiéchiy  parce  qu'il  marque  le  rapport  d*unç 
perfonne  à  elle-même. 


exemples, 
[II  fe  donne  des  louanges,  c'eft- 


De  Soi. 


Sçpour  à  foi,J     à- dire,  il  donne  à  ioi, 

foi.  I  //  fe  faue,   c'eft-à-dire,   // 

1^  Jli^ne  loi.  f 

Il  y  a  deux  mots  qui  fervent  de  pronoms^ 
fa  voir. 

1^.  En  qui  fignifie  de  lui^  d^ elles  d'yeux, 
d^ elles:  ainfi  quand  on  dit;  /en  parle,  on 
peut  entendre,  je  parle  de  lui^  d'elle^  &c^ 
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félon  la  perfonne  ou  la  chofe  dont  Je  nom  a 
été  exprimé  auparavant. 

2^,  IT,  qui  fignifie  â  cette  ch^fe^  à  cescho" 
fes^  comme  quand  on  dit  :  je  m  y  applique^ 
c'eft-à-dire,  je  m'applique  à  cette  choje^  à  ces 
chofes. 

Règle  des  Pronoms, 

Les  pronoms  //,  elle,  ils,  ellesy  doivent 
toujours  être  du  même  genre  &  du  même 
nombre  que  le  nom  dont  ils  tiennent  la 
place:  am(i«  en  parlant  de  la  tête,  dites: 
tWtme  fait  mal  ;  elle,  parce  que  ce  pronom 
fe  rapporte  à  tête  qui  eil  du  féminin  &  au 
fingulier  ;  &  en  parlant  de  plufieurs  jardins, 
dites  :  i\s  font  beaux  ;  ils,  parce  qu^  ce  pro- 
nom fè  rapporte  i  jardins,  qui  efl  du  malcu- 

lin&  au  pluriel.       » 

-i'-  ■  ■    « .  . 

Pronoms  adjeElifs. 

Il  y  a  des  pronoms  adjedifs  qui  marquent 
la  pofTeffion  d'une  chofe,  comme  mon  livre, 
votre  cheval,  Jon  chapeau,  c*eft-à  aire,  le 
livre  qui  eji  à  moi,  le  cheval  qui  ejl  à  vous,  le 
chapeau  qui  eJi  à  lui. 
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Singulier.  Pluriel. 


fnafculirix 
Mon 
Ton     ,1 
Son 
'  Notre 
Votre 
JLeur    • 


féminin* 
Ma. 
Ta. 
Sa. 

Notre, 
Votre. 
Leur. 


I^es  deux  genres. 

Mes. 

Tes. 

Ses. 

Nos. 

Vos. 

Leurs. 


Première  remarque.  Ces  pronoms  font 
toujours  joints  à  un  nom,  mon  livre^  tan 
chapeau. 

Deuxième  remarque  Mon,  ton,  fon,  s'em^ 

ploient  au  féminin  devant  une  voyelle  ou 

'  '    iine  h  muttte  :  on  dit  vwn  ame  ^our  ma  ame^ 

ton  humeur  pour  ta  humeur ^f on  épée  pour/j 

éfte* 

Autre  Pronom, 


Singulier. 

mafcuUn ,  ^  féminin . 
le  Mien  la  Mienne. 
le  Tien  la  Tienne. 
le  Sien     la  Sienne* 

le  Nôtre  la  Nôtre. 
le  Vôtre  la  Vôtre, 
le  Leur    la  Leur. 


Pluriel. 

mafculin,    féminin, 
les  Miens  les  Miennejs, 
les  Tiens  les  Tiennes^ 
les  Siens  les  Siennes. 

Des  deux  genres. 
les  Nôtres.  '      - 

les  Vôtres, 
les  Leurs.     - 
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2*.  Il  y  a  des  pronoms  adjedtifs  qui  fer- 
vent à  montrer  la  chofe  dont  on  parle,  com*i 
me  quand  je  dis  :  ce  livre^  cette  table^  je 
montre  un  livre,  une  table. 


Singulier. 

mafculin,    féminin. 
Ce,  Cet      Cette. 


Pluriel. 


"\ 


Celle. 

Celle-ci. 

Celle-là. 


mafcuïm. 

Ces 

Ceux 

Ceux-ci 

Ceux-là 


féminin. 

Ces. 

Celles. 

Celles-ci. 

Celles-là. 


Celui 
Celui-ci 
Celui-là 
Ceci, 
Cela.  U- 

Remarque,  On  met  ce  devant  les  noms 
qui  commencent  par  une  confonne  ou  une 
h  arpirée  :  ce  château^  ce  hameau  i  on  met 
cet  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  : 
cet  oifeaUi  cet  homme. 

Celui-ci^  celle-ci,  s'emploient  pour  mon- 
trer des  chofes  qui  font  proches  :  celui» là^ 
celle-là,  pour  montrer  des  chofes  éloignées. 

3^.  Il  y  a  des  pronoms  relatifs,  c*eft-à- 
dire,  qui  ont  rapport  à  un  nom  qui  eft  de- 
vant, comme  quand  je  dis  :  Dieu  qui  a  créé 
le  monde,  qui  fe  rapporte  à  "Dieu  :  le  livre  que 
je  lis,  que  fe  rapporte  à  livre  :  le  mot  auquel 
qui  ou  que  fe  rapporte,  s'appelle  antécédent. 
Dans  les  deux  exemples  ci-defTus,  Dieu  eft 
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rantécédent  du  pronom  relatif  qui  ;  livre 
cft  rantécédent  du  pronom  relatif  yw?. 


Pronom  relatif. 


■  (  '^  . ..  i 


»^   ^       1        '   \  des  deux  venres  &  des  deux 
Dont  ou  de  qui.  {  ,     ^ 

^  _  I    nombres. 


Que. 


Règle  du  Qui  ou  Que  relatif. 


^if  que  relatif  s'accorde  avec  fon  anté- 
cédent en  xgenre^  en  nombre  &  en  perfonne  ; 
aiufi  dans  cet  exemple:  V enfant  qui  jouei 
il  eft  du  (îngulier  &de  la  troifîème  perfonne, 
parce  que  V enfant  eft  du  iîngulier  &  de  la 
troilîème  perfonne  ;  il  eft  du  mafculin,  fî 
c'eft  un  petit  garçon  qui  joue  j  il  eft  du  fé- 
minin, il  c'eft  une  petite  fille. 

""  4*^.  Il  y  a  des  pronoms  interrogatifs  :  quif 
fqucl?  quelle f  comme  quand  on  dit:  qui 
a  fait  cela  f  que  vous  dirai -je  f  ^i  ou  que 
eft  interrogaiif  quand  il  n*a  point  d'an- 
técédent, &  qu'on  peut  le  tourner  par  quelle 
perfonne  f  ou  quelle  chofe  P  Dans  les  deux 
exemples  ci-dcfTus,  on  peut  dire  :  quelle 
perfonne  a  fait  cela?  quelle  chofe  vous  dirais 


je  i 


P 
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Pronoms  indéfinis  y  c^eji- à-dire,  qui  Jignijient 
d'une  manière  générale ^    . 

Il  y  a  quatre  fortes  de  pronoms  indéfinis, 

1°.  Ceux  qui  ne  fe  joignent  jamais  à  un 
nom,  comme  on,  quelquun,  quelqu'une,  qui^^ 
conque,  chacun,  chacune,  autrui,  perjonne, 
rien.  Quand  je  dis  .  ow  frappe  à  la  porte^ 
quelqu'un  vous  appelle,  je  parle  d'une  per- 
lonne,  mais  je  ne  défignç  pas  quelle  elle 
eft.  [' 

2°.  Ceux  qui  font  toujours  joints  à  un 
nom,  comme  quelque,  chaque,  quelconque^ 
certain,  certaine;  exemples:  quelque «o«- 
velle,  certain  auteur,   ,  ,,   . 

3°.  Ceux  qui  font  tantôt  joints  à  un  nom 
ôc  tantôt  feuls,    comme  nul,  nulle  ;  aucun ^ 
aucune  ;  tun.  Vautre;  même  ;  tel,  telle  \  plu* 
Jieurs  ;  tout,  toute. 

4*^.  Ceux  qui  font  fui  vis  de  que,  comme 
qui  que  ce  foi t,  quoi  que  ce/oit,  quel,  quelle  que; 
par  exemple  :  quel  que  foit  votre  mérite^ 
quel  que  foit  votre  naijfance  ^ot  que  : 
par  exemple:  quoi  que  vousfojjjiez,  ^^elque,,, 
que;  par  exemple:  quelques  riche Ijes  que 
vous  ayez,  Tout-que^  toute-que  ;  par  exem- 
ple: tout  /avant  que  vous  êtes,  la  :a?4pagne 
XoyxXz  belle  quelle  eji. 
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^'<ib'- 


» 


CHAPITRE  V. 


Cinquième  espèce  de  mots.     . 

Le  Verbe. 

LE  Verbe  eft  un  mot  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  que  Ton  eft,  ou  que 
l'on  fait  quelque  chofe  :  ainfî  le  mot  être, 
je  fuis  f  clt  un  verbe  ;  le  mot  lire,  je  lis  y  cft 
un  verbe.  '     - 

On  connoît  un  verbe  en  français  quand 
on  peut  y  ajouter  ces  pronoms,  je,  tu,  il, 
nous,  vous,  ils  ;  comme  je  lis,  tu  /;>,  il  ///  ; 
nous  lijons,  vous  lifez,  ils  lifent.  ^ 

Les  pronoms  je,  nota,  marquent  la  pre- 
mière peifonne,  c*e{t-à-dire,  celle  qui  parle; 
///,  vous,  marquent  la  féconde  perfonne, 
c'tft-à-dire,  celle  a  qui  Ton  parle  :  //,  elle, 
ils,  elles,  &  tout  nom  placé  devant  un  verbe, 
marquent  la  troifième  perfonne,  celle  de  qui 
Ton  parle. 

11  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres  i  le 

Jluguiier,  quand  on  parle  d*une   feule  per- 

ionne,  comme  je  lis,  r enfant  dort  :  le  pluriel, 

<juand  on   parle  de    plufieurs    perfonnes, 

comme  nous  lifons,  les  enfans  dorment^     '   ; 
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Il  y  a  trois  tems;  le  prêfent^  qui  marque 
que  la  choie  eft  ou  ie  fait  a6tuellement, 
comme  je  lis;  le  pajfé  ou  prétérit,  qui  mar- 
que que  la  chofe  a  été  faite,  comme  ^W  lu  ; 
\q  futur t  qui  marque  que  la  chofe  fera,  ou 
fê  fera,  comme yV //V^/.  .      ; 

On  diûingue  plufîeurs  fortes  de  prétérits 
ou  pafles,  lavoir  ,•  un  imparfait,  je  lifois  5 
trois  parfaits,  je  lus,  j* ai  lu,  j'eus  lu  ;  ôc  un 
plus  que  parfait,  favois  lu. 

On  diflingue  aufîî  deux  futurs,  le  futur 
Jtmpkyje  lirai,  &  le  futur  paffé,  j^ aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  figni- 
fier  dans  les  verbes  français. 

I®.  \J indicatif  quand  on  aHirme  que  la 
chofe  eft,  ou  qu'elle  a  été,  ou  qu'elle  fera, 

Qp ,  Le  conditionnel,  quand  on  dit  qu'une 
chofe  feroit,  ou  qu'elle  auroit  été  moyen- 
nant une  condition. 

3^.  \J impératif  quand  on  commande  de 
la  feire.  -         "^ 

4®.  \j,ç;  fubjonBif  quand  onfouliaite,  ou 
qu'on  doute  qu'elle  fe  fafle. 

5*^.  \Jinfinitif  qui  exprime  l'adlion  ou 
l'état  en  général,  fans  nombres,  ni  pei  fon- 
nes,  comme  lire,  être„ 

Réciter  de  fuite  les  difFérens  modes  d'un 
vei:bjB  avec  tous  leurs  tems,  leurs  nombres 
45clèùr8  perfonnes,  cela  s'appelle  conjuguer. 
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Il  y  a  en  français  quatre  conjugal fonâ 
différentes,  que  l'on  diflingue  par  la  termi^ 
naifon  deTinfinitif. 

La  première  conjugaifon  a' Tin finitif  ter- 
miné en  ery  comme  aimer 

La  féconde  a  l'infinitif  terminé  en  />, 
comme  ^'m'r. 

La  troifième  a  Tinfinitif  terminé  en  oir, 
comme  recevoir,  .  . .   .>. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  re, 
comme  rendre»  -   > 

M  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme 
auxiliaires,  parce  qu'ils  aident  à  conjuguer 
tous  les  autres  :  nous  commencerons  par 
ces  deux  verbes. 


/      >        ■     ' 


jugaîfonâ 
la  termi- 

initif  ter- 

é  en  />, 

lé  en  w>, 

iné  en  re, 

nomme 
:onjuguer 
Tons  par 
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VERBE  AUXILIAIRE  AVOIR. 
^  Indicatif. 


Présent. 
Sîng,  J'ai. 

Tu  as  (i). 
Il  ou  elle  a. 
"Plur,  Nous  avons. 
Vous  avez, 
i        Ils  0// elles  ont. 
Imparfait. 
J'avois. 
Tu  avois. 
Il  avoit. 
Nous  avions. 


Vous  aviez.      '     -^ 
Ils  ou  elles  avoienV. 

PRETÇRIT  DEFINiU 

eus. 
Tu  eus.     '  ' 

Il  eut. 

Nou«  eûmes.       '    t^ 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 

Prétérit  Indéfi- 
ni. (2). 
J,  .       ^  '         ..  ,    > 
ai  eu. 


(  I  )  Toutes  les  fécondes  perfonnes  du  fîn- 
gulier  ont  une  j-  à  la  fin. 

(2)  On  appelle  prétérit  défini  celui  qui 
marque  un  tems  entièrement  palTé  ;  exem- 
ple :  feus  hier  la  fièvre  On  appelle  pré- 
térit indéfini  celui  q(d  marque  un  tems  dont 
il  peut  refter  encore  quelque  par  ie- à  s'é- 
couler ;  exemple  :  jai  eu  la  fièvre  aujour^ 
d*hui.  On  appelle  prétérit  antérieur  celui 
qui  marque  une  chofe  faite  avant  une  autre; 
exemple  :  Dès  que  nous  eûmes  vu  le  roi,  nous 
partîmes.  ^  -    ,     > 


.<■>': 
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Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont  eu.     . 
Prétérit   anté- 
rieur. 
J*eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
Il  eut  eu. 
Nous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu.    ' 
Ils  eurent  eu. 
Plus  queparfait 
J*avois  eu. 
Tu  avois  eu. 
Il  a  voit  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avoicnteu. 
Futur. 
J'aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

Futur  passe'. 
J'aurai  eu. 


Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu.  ^ 

Nous  aurons  eu^ 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 
Conditionnels* 
Présent. 
J'aurois. 
Tu  aurois. 
Il  auroit. 
Nous  an  rions  é 
Vous  auriez. 
Ils  auroient. 

Passe*. 
J 'aurois  eu. 
Tu  aurois  eu. 
Il  auroit  eu. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auroient  eu. 

On  dit  aufîi  j 
feujfe  euy  tu  eujjes  eu, 
il  eût  eu  ^  nous  eujjions 
eu,  vous  eujjiez  eu,  ils 
euffent  eu, 

IMPERATIF. 
Point  de  première  per^ 

jfbnne, 
Aye. 
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Qii'il  ait. 
Ayons. 
Ayez. 

Ql?'iJs  ayent. 
SLTBJONCTIf^. 
Frèsiint    ou   Fu- 

TUR. 

Quej'aye. 
Que  tu  ayes. 
Qu'il  ait.  ^ 
Que  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils  ayent. 

Imparfait. 
Quej'eufle. 
Qïïe  tu  eufles. 
Qii'il  eût. 
Ql^e  nous  euflîons. 
Que  vous  euffiez. 
Qu'ils  eufTent. 

Prétérit.   ' 
Quej'ayeeu.  . 
Que  tu  ayes  eu. 

INDICATIF.       jTues. 

1  Nous  fommes. 


Qu'il  ait  eu. 

Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez  eu. 
Qy'ils  ayent  eu. 
Plus  queparfait 
Quej'euUeeu. 
Qye  tu^euflTcs  eu. 
QifileÛteu.    . 

Quenouseuffîonseu. 

Ope  vous  euffiez  eu. 
Qu  lis  etriTent  eu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Avoir. 

Prétérit.       . 
Avoir  eu. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Ayant. 

Passe**       ' 
Ayant  eu. 

_^       Futur. 
I^evant  avoir. 


,34 

'  Vous  êtes. 
Ils  ou  elles  font. 

Imparfait. 
J'étois. 
Tuétois. 
Il  ou  elle  étoit. 
Nous  étions. 
Vous  étiez. 
Ils  ou  elles  étoient. 
Preteritdefini. 
'  Je  fus. 
Tu  fus,       •   V 
Il  fut.  ^ 
'  Nous  fûmes. 
,    Vous  fûtes. 

Ils  furent. 
'  Prétérit   indéfini. 

J'ai  été. 
.   Tu  as  été. 
•  Il  a  été. 
Nous  avons  été. 
Vous  avez  été. 
Ils  ont  été. 
Prétérit  ANTERIEUR 
J*eus  été. 
s  Tu  eus  été.  / 
Il  eut  été.  ^ 

Nous  eûmes  été. 
,    Vous  eûtes  été. 
Us  eurent  été. 
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Plusqjteparfait 
J'avois  été. 
Tu  avois  été. 
Il  avoit  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Ils  avoient  été. 
Futur. 
Je  ferai. 
Tu  feras.       •  \ 
Il  fera. 
Nous  ferons. 
Vous  ferez. 
Ils  feront. 

Futur  passe*. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

Conditionnels. 

Présent. 
Je  ferois. 
Tu  ferois. 
Il  feroit.  ?'' 

Nous  ferions. 
Vous  feriez. 
Ils  feroient» 


PARFAIT 

•té.  . 

FIS  été. 
s  été. 
été. 

UR. 

^'  »  ',     " 

ns. 

PASSE*, 

ete. 

|)ns  été. 
zété. 
ete. 

ONNELS. 

NT. 


IS» 
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Imparfait. 
Que  je  fiiflc. 
Que  tu  fuffes; 
Qu'il  fût.      . 
Que  nous  fuffions;  * 
C^e  vous  fuffie25 . 
Qu'ils  fuflent. 

Prétérit» 
Quej'ayeété. 
Que  tu  ayes  été. 
Qu'il  ait  été. 

Que  nous  ayons  été* 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  ayent  été. 
Plus  quEPARFAi'f 
Que  j'eulTeété. 
Qye  tu  eufles  été.   ^, 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  euffions  i 

été. 
Que    vous    euflicz 


Passe\ 
Tau  rois  été.    • 
Tu  aurois  été* 
Il  auroit  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  auroient  été. 
On  dit  auilî  % 
j^eujfe  étc\    tu  eujjes 
étèy  il  eût  été,    nous 
eujjions  étê^  vous  euf' 
fiez  été,  ils  eujfent  été, 

IMPERATIF. 
Point  de  première  per» 

jfùnne. 
Sois. 

Qu'il  fbit. 
Soyons. 

Soyez.  ^  * 

Qu'ils  foient.         " 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
Que  je  fois.       f      • 
Que  tu  fois. 
Qu'il  fbit. 
Que  nous  foyons. 
Que  vous  foyez. 
Qu'ils  fbient.         v 

D 


été 


Qu'ils  euffent  été, 
INFINITIF. 
Présent. 


•  i 


Etre. 


Prétérit 


Avoir  été, 


a 
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PARTICIPES. 


Présent. 

Etant. 

■"  ■■ 


Passe'. 
Eté,  ayant  été. 

Futur. 
Devant  être. 


U^'. 


PREMIERE  CONJUGAISON. 
En  ER. 


INDICATIF. 

Présent. 
J'aime. 
Tu  aimes. 
H  ou  elle  aime. 
Nous  ainions. 
Vous  aimez. 
Ils  ou  elles  aiment. 

Imparfait. 
J'aimois, 
Tu  aimois. 
Il  aimoit.         '.  ;^' 
Nous  aimions.    ;  ;\^-, 
Vous  aimiez.         ' 
Ils  ocelles aimoient. 
Prétérit  défini. 
J'aimai. 

Tu  aimas.    "  "  * 
Il  aima. 


.1;  -i 


Nous  aimâmes. 
Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 

Prétérit  indéfi- 
ni. 
ai  aime. 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Ils  ont  aimé. 

Prétérit   Ante- 
I  rieur*     ,:i 

J'eus  aimé. 

'  Tu  eus  aimé.       ,  ^ 

j  11  eut  aimé. 

I  Nous  eûmes  aimé. 

Vous,  eûtes  aimé. 

Ils  eurent  aimé,  (i) 


^.(i)  Il  y  a  un  quatrième  prétérit  dont  on  Je  Jcri 
rarement  s  le  vi'ici  :  ^  , 
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J*ai  eu  aimé. 
Tu  as  eu  aimé. 
II  a  eu  aimé. 
Nous  avons  eu  aimé. 
Vous  avez  eu  aimé. 
Ils  ont  eu  aimé. 
Plus  q^jeparfait 
J*a vois  aimé. 
Tu  avois  aimé. 
11  avoit  aimé. 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avoient  aimé. 
Futur.    • 
J*aimerai. 
Tu  aimeras.   ^  . 
11  aimera.      ^  V'  . 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
Us  aimeront. 

Futur  passe*. 
J*aurai  aimé.  ^ 
Tu  auras  aimé,     -^ 
11  aura  aimé.     '"'* 
Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 


Conditionnels. 

Présent.' 
J'amicrois. 
Tu  aimi*rc)is, 
II  aimcroit. 
Nous  aimerions'. 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeroicnt. 
Passe*. 
J'auroisaimé. 
Tu  aurois  aime.        . 
Il  auroit  aimé, 
iNotiîj  aurions  ainiié*  ^ 
Vous  auriez  aimé. 
(Ils  aùroient  aimé* 
On  dit  aufli  j 
j'euffc  aimé 9  tu  eujfes 
aimé,  il  eût  aimé ^  nous* 
€u£ions  aimé ,    vous  ^ 
eujiet  aimé,  ils  euf» 
Jtnt  aimé.  t; 

IMPERATIF.  ^ 
Point  depremiènpcr-'i 
^  fonne. 

Aime.' 
Qi^|*il  aime. 
Aimons. 


D3 


t':*  ' 


^ 


.fe. 


>«» 
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Aimez. 
Qu*ils  ?^imcnt, 


SUBJONCTIF. 
Présent    ou    Fy- 

TUR, 

Quej*aime» 
Que  tu  aimçs^ 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions, 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment. 

.  ImpaRfa/t, 
Que  J'aimaflç. 
Que  tu  àimaflèç. 
Qu'il  aimât. 
Que  nous  aîmafli- 

ons. 
Que  vous  amaiffiez. 
Qu'ils  aimajGTent, 

Preterït. 
Que  j'aye  aimé. . 
Que  tu  ayes  aime. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que     nous     ayons 
aimé, 


f  LBMENS 


Que  vous  ayez  aimé; 
Qu'ils  ayent  aimé. 
Plus  queparfait 
Quej'euffe  aimé. 
Que  tu  euffes  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que    nous  euiTions 

a<mé. 
Que    vous    euflliez 

aiméu     , 
Qu'ils  euflent  aimé. 

INFINtTIF, 
Présent, 
Aimer. 

Passe*,  ■    vr 
Avoir  aimé. 

PARTICIPES, 

Présent, 
Aimant. 

•     Passe*. 
Aimé,  aimée,  ayant 
aimé. 
Futur, 
Devant  aimer. 


Ainfi  fè  conjuguent  les  verbes  çi>anf^r^ 
àiififer^  manger^  appelkr^  et  tous  ceux  dont 
J'infinitif  le  termine  çn  er. 


a 
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SECONDE 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  finis. 
Tu  finis  • 
Il  finit.        , 
Nous  finîflbns.  . 
Vous  fi'niffez. 
Ils  finilïent. 

Imparfait» 
Je  finiflbis. 
Tu  finifTois, 
Il  finiffoit. 
Nous  finifîions. 
Vous  finifliez. 
Ils  finiffoient. 
Prétérit  def 


MI. 


Je  finis. 
Tu  finis. 
11  finit. 


CONJUGAISON.   , 

En  iR. 

Nous  finîmes^ 
Vous  finîtes. 
Ils  finirent.     • 
Prétérit  INDEFI- 
J'ai fini. 
Tu  as  fini. 
II  a  fini. 

Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Ils  ont  fini. 
Prétérit,  ai^te- 

RIEVR. 

J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
l'       Il  eut  fini. 

Nous  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Us  eurent  fini,  (i) 


(i)    ï/y  a  un  quatfième  prétérit ^  mais  on 
s*en/ert  rarement  ;  le  voici  : 
J'ai  eu  fini.  |  Tu  as  eu  fini. 

P4 
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lia  eu  fini. 
Nous  avons  eu  fini. 
Vous  avez  eu  fini. 
Ils  ont  eu  fini. 
Plus  queparfait 
J'avois  fini. 
Tu  avois  fini. 
îî  avoit  finiï^ 
Nous  avions  fini, 
Vouz  aviez  fini. 
Ils  avoient  fini. 
Futur, 
J«  finirai. 
Tu  finiras.  < 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 
Futur  passe*. 

T'aurai  fini, 
Tù  auras  fini. 
Il  aura  fini.' 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini.  ''  ~^ 

Conditionnels. 
Présent. 

fe  finirois, 
u  finirois. 


ELEMEN8 

Il  finiroit. 
Nous  fînifions. 
Vous  finiriez. 
Ils  finiroient. 

Passe  V 
J'aurois  fini. 

Tu  àurois  fini. 
Il  auroit  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
Us  auroient  fini. 

On  dit  auffi  : 
jeujje  Jîni,  tu  eujfes 
Jini,  il  eût  Jïm\  nous 
^ujjîonsjini,  vous  eu f-^ 
Jîcz  finiy  ils  eujjent 
Jim, 

[    PERATIF. 
_  Point  depremièu.per^ 

fo^ne.  r. 
Finis. 

Qu'il  finiffe, , 
piniflbns.  '" 
piniffez. 
Qu'ils  fimfTent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou    Fu- 
tur/ ^ 
Que  je  finiffe. 


; .  ♦ . 
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Qu*  tu  fînifTes  In  ^^ 

/^...,  .  /iî^^s-*        I  Que  tu  eufTes  fini. 


'il' 


Qu'il  finifTe. 

Que  nous  finiflions. 

Que  vous  finiffiez. 

Qu  ils  finiffent. 

'    Imparfait. 
•Que  je  finiflè, 

Quetufiniffes. 
Qu'il  finît. 

Qye  nous  finiflîons. 

Ose  vous  finiffiez. 

Që'ils.finiffent. 
Prétérit. 
Ose  j'aye  fini. 
Que  tu  ayes  fini. 
Qujlaitfini,    .' 

Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 

Qa  'Is  ayent  fini. 

i'i.US  qpEPARFAIT 

Quejeuffefini.         j  £,evantfi;.i;:  „ 

^ Ainfi  fe  conjuguent  <rtiw,v,  „^ .  •   ^  .'    '  ': 
"/.ùémr;  ma  s  ce  dernier  Z^/'^'^-   ' 
.^^/A  -5.W.  pourlerrk^f    ^^ux  participes  ! 
les  prières  desKï '^^  T^^"^^  P- 

-prPnonc^tï^Ltii?:,^''^^-^^ 


Qu'il  eût  fini. 

Que  nous  euffions 
nni. 

Que  vous  euffiez  fi^ 

^  "1-  '"i  r ;■;.■■ 
Qu'ils  euffent  fini. 

INFINITIF. 

Présent. 

rmir. 

Prétérit, 
Avoir  uni. 

PARTICIÏ^ES. 

Présent.     , 
I^injfiant. 

Passe*. 

Fini,  fihie,  ayant  fi 
ni. 

Futur. 


/ 


4« 


ELEMEN8 


•«: 


î-®"! 


Sï»   V 


TROISIEME  CONJUGAISON. 


En 

INDICATIF. 
Présent. 
Je  reçois. 

I  u  reçois. 

II  reçoit. 
Nous  recevoqs. 
Vous  recevez. 
Ils  reçoiverit. 

Imparfait. 
Je  recevôis. 
Tu  lecevois. 
Il  recevoit. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
Ils  recevoicnt. 
Prétérit  défini. 
.  Je  reçus. 
Tu  reçus ^ 
U  reçut. 


OIR. 

Nous  rççûmes. 
Vous  reçûtes. 
Ils  reçuirent. 
Prétérit  indéfi- 
ni. 
J'ai  reçu. 
Tu  as  reçu. 
Il  a  reçu. 
Nous  avons  rcçii. 
Vous  avez  reçu. 
Ils  ont  reçu. 
Prétérit  ante- 

RIEURi^ 

J*eus  reçu. 
Tu  eus  reçu. 
Jl  eut  reçu. 
Nous  eûmes  reçu. 
Vous  eûtes  reçu. 
I  Ils  eurent  reçu,  (i) 


*(l)  Il  y  al  un  quatrième  prétérit  dont  on 
Je  fer  t  rarement  ;  le  volet  ; 


J'ai  eu  reçu. 
Tu  as  eu  reçu. 
Il  a  eu  reçu. 


Nous  avons  eu  reçu. 
Vous  avez  eu  reçu. 
Ils  ont  eu  reçu. 
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Plus  q^eparfaiT 
J'avois  reçu. 
Tu  a  vois  reçu. 
Il  avoit  reÇfu. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 
Ils  avoient  reçu. 

Ft;TUR. 
Je  recevraiv 
Tu  recevras,       . 
11  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

Futur  passe'. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  r  •çui^^*"^'^ 
Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu. 
Ils  auront  reçu. 

Conditionnels. 

Présent* 
Je  recevrois. 
Tu  recevrois, 
H  recevroit. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
Us  reçevroient. 


^Passe*. 

J'auroisreçu. 
Tu  aurois  reçu. 
Il  auroit  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ih  auroient  reçu. 
On  (Jit  auffi  j 
/eujfr  reçu,  tu  eiffes 
\recuj  il  eût  reçu,  hous 
fujfîons  reçu,  vouseuf-^ 
Jiez  reçu,   ils  eujfent 
reçu         : 
j     IMPERATIF. 

Paint  àe  première  peY" 
Jonne» 

Reçois. 

Qu'il  reçoive. 

Recevons.        ' 

Recevez. 

Qu'ils  reçoivent. 


SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 
Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Que  nous  recevions, 
I  Q^i^  vous  receviez. 


^ 
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ELEMENS 


Qu'ils  reçoivent. 
Imparfait. 

Que  je  reçuffe.     ^ 

Que  tu  reçufTes, 

Qu'il  reçût.  , 

Que  nous  reçuflions. 
[ué  vous.  reçuffieZi 
[u*ils  rççuffent. 

PRETE^RIT. 

Que  j'aye  reçu. 

Que  tu  ayes  reçu. 

Qu'il  ait  reçq. 

Que  i)ous  ayons  re^- 
çu. 

jue  vous  ayez  reçu* 
ju'ils  ayent  reçu. 

PLUS  QUE  PARFAIT. 

Que  j'eufle  reçu. 
Que  tu  euffes  reçu. 


u*il  eût  reçu. 

ue  nous  euflions 

reçu. 
Que  vou%  euflîes^: 

reçu. 
Qu  ils  enflent  reçu. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Recevoir. 

PRETERIT. 

Avoir  reçu. 

I    PARTICIPES. 

P  R  E  i  E  N  T, 

Recevant. 

PASSE'.*' 

Reçu,  reçue,  ayant 
reçu^  'i' 

Futur*         i  ^ 

Devai^t  recevoir*  .q  ^i 


JT 


Ainfi  fe  conjuguent  apercevoir ,  concevoir^  \ 
devoir  i  percevoir^ 


.:  j/îxaiTrc  :Ovj 

.t»?:â:-,x^Ï^ 

.Ifnt^Hl»^-  V{ 

\ 

■  ..-^  »«,■'* 

<- 

.     ;,  .         .,.:  -Vf 
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î.®^ 


^ATRIEME  CONJUGAISON. 


En 

i^nbiCATiF. 

Présent. 
Je  rends. 
Tu  rbnds. 
Il  rend.. 
Nous  rendons» 
Vous  rendez. 
Ils  tendent. 

Imparfait. 
Je  rtndôis. 
TuTéndoîs. 
Ilrendoit. 
Nous  rendions.  ^ 
Vous  rendiez. 
Ils  rendoierif. 
Prétérit  défini. 
Je  rendte. 
Tu  rendis.' 
Il  rendit;* 


RE. 

Nous  rendîmes. 
Nogs  rendîtes.  ,    , 
Ils  rendirent. 
Prétérit  Indéfi- 
ni. .  ; 
J'ai  rendu.  ' 
Tu  as  rendu. 
Il  a  rendu. 
Nous  avons  rendu.  * 
Vous  avez  rendu'. 
Ils  ont  rendu. 
Prétérit   anté- 
rieur. -       j 
i  J'pus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Nous  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Ils  eurent  rendu,  (i) 


{i)  Il  y  a  un  quatrième 'prêtent^  mais  on 
s*enfert  rafement  ;  le  voici  : 


J'ai  eu  rendu. 
Tu  ai  eu  rendu. 
II  aeurcndu« 


Nous  avons  eu  rendui^ 
Vous  avez^u  rendliv 
Us  ont'eu  rendu.'  * 
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&LEMCN$ 


PLU*;  OyE  PARFAIT. 

J'avois  rendu  é 
Tu  a  vois  rendu. 
Il  cr'oit  rendu. 
Nou'j  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  avoient  rendu* 

FUTUR,. 

Je  rendrai* 
Tu  rendras. 
H  rendra* 
Nous  rendions. 
Vous  rendrez. 
Ils  rendront. 

FUTUR  PASSE'. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  auxons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

Conditionnels. 

PRESENT. 

Je  rendroîs. 
Tu  rendroîs. 
Il  rendroit. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Ils  rendroient. 


Pa«se** 
J'aurois  rendu. 
Tu  aurois  rendu/ 
Ilauroit  rendu. 
Nous  aurions  rendu* 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auf oient  rendu. 

On  dit  auffi  ; 
feujfe  rendu,  tu  eu/fes 
rendu ^  il  eût  rendu, 
nous  eujjions  rendu, 
vous  eujfiez  rendu,  ils 
eujjent  rendu, 

IMPERATIF. 
"Point  de  première  per^ 

Jonne, 
Rends. 
Qu'il  rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT  OU  FUTUR. 

Que  je  rende. 
Que  tu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
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Qu'ils  rendent. 

Imparfait. 
Que  je  rendiffe. 
~  le  tu  rendiffes, 
Ju'il  rendît. 
Que  nous  rendiffions 
Que  vous  rendiffiez. 
Qu'ils  rendiflent. 

PRETERIT. 

Que  j'aye  Tendu. 
"Jue  tu  ayes  rendu, 
ju'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  ren- 
du. 
Que  vous  ayez  rendu 
Qu'ils  ayent  rendu. 

PLUS  QUE  PARFAIT. 

Que  j'euffe  rendu. 
Que  tu  euffes  rendu^ 


Qu'il  eût  rendu. 
Que    nons  euffionô 

rendu. 
Que     vous'  euffiez 

rendu. 
Qu'ils  enflent  rendu. 

INFINITIF. 

PRESENT.  * 

Rendre. 

PRETERIT.         ,^ 

Avoir  rendu. 
PARTICIPES.  - 

PRESENT. 

Rendant.  • 

Passe'. 
Rendu,   rendue,  ay- 
ant rendu. 

FUTUR. 

Devant  rendre. 


Ainfî  fe  conjuguent  attendre ,  entendre  y 
répondre  y  vendre. 

Des  tems  primitifs. 

On  appelle  tems  prmitifi  d'un  verbe  ceux 
•  qui  fervent  à  former  les  autres  tems  dans 
les  quatre  conjugaifons. 


,-.\v 


1  ( 
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ËtEMËNS 


:«<a>: 


V 


I. 


Du  préfênt  de  l*indicatif  fe  forme  l'im- 
pératif, en  ôtant  feulement  le  pronom  je  ; 
exemples  :  jaime^  impératif  aime  ;  je  Jînis^ 
ÏYC\\i,  Jinis  i  je  reçois,  imp.  reçois  ^  je  rends ^ 
imp.  rends. 

Excepté  quatre  verbes;  je  fuis,  împ,yZ>/jr; 
j^ait  imp.  aye  ;  je  vais,  imp.  va  ^  je  fais^ 
imp,  Jacbe»  ,   - 

Du  prétérit  de  Tindicatif  fe  forme  Pim- 
parfait  du  fubjon^tif,  en  changeant  ai  en 
affe  pour  la  première  conjugaifon  :  j'aimai^ 
imparf.  du  fubj.  que  j^ amqjfe  ;  &  en  ajou- 
tant feulement  j^  pour  les  trois  autres  con- 
jugaifons  :  jefinis^jejînijfe;  je  reçus,  je  r^^ 
çujfe  ;  je-  rendis,  je  rendiffe. 

iir. 

Du  préfent  de  Tinfinitif  on  forme. 

1®.  Le  futur  de  l'indicatif,  en  changeant 
r  ou  r^en  rai  ;  exemples  :  aimer yj^aimtr ai; 
finir f  je  finirai  ;  rendre,  je  rendrai. 


4 


me  l'im* 
10  m  je  ; 

;  je  f  Mis, 
je  rends, 

^p,jbis; 
je  fais^ 


ne  Tim- 
it  ai  en 

j*aimai^ 
;n  ajou- 
res con- 
je  re^^ 


n^eant 
imtrai; 


F  S. 
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'RESËNT   DE 
^INDICATIF. 


^    'aime. 
Coîj 


e  finis. 
Je  fens. 
Co]|*ouvre.. 
t  tiens. 


Prétérit  de 
l'indicatif. 


J'aimai. 


e  finis. 

e  fentis. 
l'ouvris. 
Je  tins. 


^  Je  reçois, 


'*f 


le  rends. 
çJe  plais. 
p^e  parois, 
e  réduis, 
e  plains. 


"'^'  ,.'i5J-k 


Je  reçus. 


e  rendis, 
e  plus, 
e  parus, 
e  réduifis. 
Je  plaignis. 


# 


»•* 


■  M 


ttiif 


'  f" 


TABLEAU   DES    TEMS    P 


Présent  de 

l'infinitif. 


Pakticipe 

PRESENT. 


Pai 
P 


Première 

CONJUG 


1ERE        7  ^. 
AISON.    J 


imer. 


Aimant. 


Aiir 


1 


Î  Finir. 
Sentir. 
Ouvrir. 
Tenir. 


Finiflant. 
Sentant. 
Ouvrant. 
Tenant. 


Fini 
Sent 
Ou\ 
Ten 


Troisième     lr> 
r^  \  Recevoir. 

Conjugaison.  J 


Recevant. 


Reç 


i 


fRendre. 

Quatrième    J  o  ^^"T; 

r>        .  «  .  «        -<  Paroitre. 

Conjugaison,   j  o^j  • 
^  Réduire. 

,  \  (^Plaindre. 

JMÏiiiiit  lin 


iU^iW'^: 


^ 


■  '     .  ,I'f#^#i**-V 


•    ^ .  ■  .1- 


Rendant. 

Plaifant. 

Paroiflant. 

Réduifant. 

Plaignant. 


■>«<iO^»«- 


Ren 
Plu 
Pan 
Réc 

Plai 


t^ 


N«w.»«(Pi»iwg 


ES    TE  M  S    PRIMITIFS. 

Page  48. 

VKTlCiPE 
RESENT. 

Participe 
Passe*. 

Présent  de 
l'indicatif. 

Prétérit  de 
l'indicatif. 

nant. 

Aimé. 

J'aime. 

J'aimai. 

lifTant. 
itant. 
vrant. 
nant.         ,  ' 

Fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 

e  finis, 
e  fens. 
'ouvre.. 

* 

e  tiens. 

• 

j 

e  finis, 
e  fentis, 
'ouvris, 
e  tins. 

cevant. 

Reçu. 

Je  reçois. 

Je  reçus. 

ndant. 

lifant. 

roilTant. 

duifant. 

lignant. 

Rendu. 

Plu. 

Paru. 

Réduit. 

Plaint. 

e  rends, 
e  plais, 
e  parois, 
e  réduis. 
Je  plains. 

• 
• 
• 

• 

e  rendis, 
e  plus, 
e  parus, 
e  réduifis. 
e  plaignis. 

•^*- 


,*« 


rmmm^,,  tmtt/vtiktià'siMMmiiKn 


•àSFïhi 


■^ 


-^       % 


'■'r  •"1 


it 


#' 
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«^ 


=i<n« 


r» 


2.4Î 


S- 


J' 


Exceptions,  - 

Première  conjugaifon.  ^/ler,  futur,  y'/W, 
envoyer,  j^enverraié 

Seconde  conjugaifon.  Tenir,  futur,  y^ //- * 
endrai;  venir,  je  viendrai^  ;  courir,  je  courrai  ; 
cueillir,  je  cueillerai;  mourir,  je  mourrai;  ac-^ 
quérir,  j'acquerrai. 

Troifième  conjugaifoné  Recevoir,  futur» 
je  recevrai;  avoir,  j* aurai;  échoir,  j'écher rai; 
pouvoir,  je  pourrai; /avoir,  je /aurai;  s'affeoir; 
je  m' affeyerai  ;  voir,  je  verrai;  vouloir,  je  vou^ 
drai  ;  valoir,  je  vaudrai  ;  falloir,  il  faudra  ; 
pleuvoir,  il  pleuvfa. 

Quatrième  conjugaifon.  Faire,  futur,  je 
ferai  ;  être,  je  ferai.    . 

a°.  Du  futur  de  l'indicatif  on  forme  le 

conditionnel  préfent,  en  changeant   rai  ca 

rois  fans  exception,  j*aimerai,  conditionnel, 

j*aimerois  ;  je  finirai,  je  finirois  ;  je  recevrait 

je  reùevrois  ;  je  rendrai,  je  rendrois» 

...    IV.  .  V  ::::,, 

Du  participe  préfent  on  forme*  ' 
i^.  L'imparfait  de  l'indicatif  en  chan- 
geant ant  en  ois:  aimant,  imp^iïhit,  j*aimois; 
finijfant,  je  fini/fois  ;   recevant,  je  recevois  / 


rendant,  je  rendais. 


E 


4= 


ELEMENS 


..r 


Exceptions» 


Il  n'y  a  que  deux  exceptions:  ayante 
j*avois  ;  fâchant  y  jcjavois, 

0,^,  Du  même  participe  on  forme  la  pre- 
mière perfonne  plurielle  du  préfent  de  Tin- 
dicatif,  en  changeant  ant  en  ons  :  aimant ^ 
nous  aimons;  finijfanty  nousjinijjhns;  recevant  y 
nous  recevons  ;  rendant  ^  nous  rendons. 

Excepté  :  étant,  nousfommes  %  ayant ,  nous 
avons  ;  fâchant  y  nous  f  avons. 

On  for^ne  aufîi  la  féconde  perfonne  plu- 
rielle en  ez  :  vous  aimez  y  vousfniJfeZy  vous 
recevez,  vous  rendez. 

Excepté  ifaifantj  vcu^faéèes  ;  dtfant,  vous 
dites. 

Et  la  troifîèrne  perfonne  en  ent  :  ils  ai^^ 
ment^  ih  finiffent,  &c. 

3^.  Du  même  participe  préfent  on  forme 

le  préfent  du  fubjondlif,  en  changeant  ant 

en  e  muet  :  aimant,  que  j  aime  ;  finijfant,  que 

je fnijfe  ;  rendant,  que  je  rende* 

■  .  ...    ,'"* •       \  .  --■'  '      ,  -" '•    '       '    '^- •■ 

•'       .r  Exceptions, 

Première  conjugaifon.  Allant,  quej^ailh. 
Seconde  conjugaifon.      Tenant,  que  je 

tienne  ;  venant,  que  je  vienne  ;  acquérant  y 

que  j* acquière. 


-  1 

reçoî 
je  va 
vant 

Q 

boive 
fois. 


D 

tems 
gnan 

être; 

•>  • 

j  ai  n 

reçu, 
/aurû 

du,  ù 


Or 

fuivei 

conjti 

PI 

à  cen 

voulii 


:  ayante 

\  la  pre- 
de  rin- 
aimant^ 

ecevanty 

!///,  nous 

me  plu- 

^ezy  vous 

int^  vous 
:  ils  ai" 

I 

n  forme 
:ant  ont 
Tantf  que 


îej*aî!kf 
que  je 
quéranty 


DE  LA  GrRAMtWtAIRE  FRANÇAISE.      5É 

-  Troifième  conjugaifon.  Recevant,  que  je 
reçoive;  pouvant  ^  que  je  puijp  ;  valant,  que 
je  vaille  ;  voulant ,  que  je  veuille  (1  )  ;  mou^ 
vantt  que  je  meuve  ;  /allant,  qu^il  faille. 

Quatrième  conjugaifon.  Buvant ^  que  je 
boive  ;  faifant^  que  je  Jajfe  ;  étante  que  je 
fois. 

.        V*  ^^ 

Du  participe  pafle  on  formé  tous  les 
tems  compofés  (de  deux  mots),  en  y  joi- 
gnant les  tems  des  verbes  auxiliaires  avoir ^ 
être;  comme,  ^^di  aimé,  fai  fini,  j'ai  reçu, 
j'ai  rendu;  y.  j  r  aimé,  j^ avais  fini,  j'avoi^ 
reçu,  j*  avais  rendu  ;j* aurai  aimé,  j  aurai  fini, 
f  aurai  reçu,  j^ aurai  rendu  ;  que  j*eujfc  aimé^ 
que j*eujfe fini i  quej*eujji  reçu,  quej*euje  ren-* 
du,  &c, 
t  V  ?  FérSies  irrêgulierSé   -      ;  '  -  /*' 

On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui  ne 
fuivent  pas  toujours  la  règle  générale  des 
conjugaifons. 

Plufieurs  de  ces  verbes  ne  font  pas  ufités 

\  certains  tems  &  à  certaines  perfonnes. 

.j  I  II  '  *  .  ■ 

(i  )  ^e  tu  veuilles,  qu*il  veuille,  que  nous 
voulions,  que  vous  vouliez,  qu^ils  veuillent. 
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^s 


Z<<S/^ 


accord  des  verbes  avec  leur  Nominatif  ou 

.^  Sujet, 

'   '  ■  '  •  ' 
On  appelle  Sujet  ou  Nominatif  d*un  verb& 

ce  qui  eft,  ou  ce  qui  fait  la  chofe  qu'ex- 
prime le  verbe.  On  trouve  le  nominatif 
en  mettant  qui  efi' ce  çui  ^  devant  le  verbe. 
La  réponfe  à  cette  queftion  indique  le  nomi- 
natif:,  quand  je  dis  ;  l'erfant  ejl  fage^  §lui 
eft -ce  qui  ejlfage  f  Réponfe,  r  enfant  :  voilà 
le  nominatif  ou  fujet  du  verbe  eft.  Le 
lièvre  co^rt^  qui  ejî-ce  qui  court  f  Rép.  le 
lièvre  :  voilà  le  nominatif  du  verbe  court. 

;      ^'  "    Règle.  \ 

Tout  verbe  doit  être  du  même  nombre 
&  de  la  même  perfonne  que  fon  nominatif 
ou  fujet. 

Exemples, 

y e  parle  :  parle  eft  du  nombre  fîngulier 
&  de  la  première  perfonne,  parce  que  y>, 
fon  nominatif,  eft  du  fîngulier  &  de  la  pre- 
mière perfonne.  Vous  parlez  tous  deux  ;  par^ 
lez  eft  au  nombre  pluriel,  &  de  la  féconde 
perfonne,  parce  que  vous  eft  au  nombre 
pluriel  &  de  la  féconde  perfonne. 


mtifou 

un  verbe 

e  qu'ex- 

lominatif 

le  verbe, 

le  notni^ 

Cage,  ^m 

\nt  :  voilà 

e/i.     Le 

Rép.  le 

)e  court* 


nombre 
ominatif 


fînguîier 
que  je, 

e  la  pre- 

ux  ;  par» 
ieconde 

nombre 
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• 

" 

\ 

^ 

Page  sz. 
GA  I  S  0  N. 

1 
i 

:8EMT   DE 

Prétérit  de 

DICATIF. 

1    ■ 

l'indicatif. 

ats.  - 

Je  battis. 

T  DE 

pis. 

ebus. 

^TIP. 

t 

rait. 

'   *                                     î 

1 
1 

^A.'■^^    .  ^  ■■■'/  •;  :  .■    ■  .•.^.,  .   ..    ■  ■ 

'i 

•lch  cii/-;     ^  .h<^m  ■*^  toiî- If 

1 

i 

■^^■■^' "\"  '  "'  -■ ■  1 

• 

1       '                                                  i 

1 
i 

:,,M.  ' 

II 


tmntéim  1 1     "^     1^ 


*iJi^D< 


TEMS     PRIMITIFS 


Des  Verbes  irreguliers. 


Présent  deI  Participe 

l'infinitif.  I      PRESENT. 


Participe 
passe*. 


Présent  de  iPreterit  de 
l'indicatif,  l'indicatif. 


PREMIERE    CONJUGAISON. 

Aller. 
Puer. 

Allant. 
Puant. 

Allé.                 Je  vais. 
Pué.                  Je  pus. 

J'allai. 
Je  puai. 

SECONDE     CONJUGAISON. 

Courir. 

Cueillir. 

Fuir. 

Mourir. 

Faillir. 


%■ 


Acquérir^ 

Saillir^. 

TrcffailUr. 

^|Vêtir.     - 
Revêtir. 


Courant. 
Cueillant. 
Fuyant. 
Mourant. 

Acquérant. 

Saillant. 

Treflaillant. 

Vêtant. 

Revêtant. 


Couru. 

Cueilli. 

Fui. 

Mort. 

Failli. 

Acquis. 

Sailli. 

Treflkilli. 

Vêtu. 

Revêtu. 


Je  cours. 
Je  cueille. 
Je  fuis. 
Je  meurs. 

J'acquiers. 
Il  faille. 
Je  treffaille. 
Je  vêts. 
Je  revêts. 


Je  courus. 
Je  cueillis.  - 
Je  fuis. 
Je  mourus. 
Je  faillis. 
J'acquis. 
Il  faillit. 
Je  treffaillis. 
Je  vêtis. 
IJe  revêtis. 


TROISIEME    CONJUGAISON. 


Choir. 

Déchoir. 

Echoir. 

Falloir. 

Mouvoir. 

Pleuvoir. 

Pouvoir. 

Savoir. 

S'afTeoir. 

Surfeoir. 

Valoir. 

Voir.' 

Pourvoir. 

Vouloir. 


Echéant. 

Mouvant. 

Pleuvant. 

Pouvant. 

Sachant. 

S'afTcyant. 

Valant. 
Voyant. 
Pourvoyant, 
Voulant. 


Déchu. 

Echu. 

Fallu. 

Mu. 

Plu. 

Pu. 

Su. 

Affis. 

Surfis. 

Valu. 

Vu. 

Pourvu. 

IVoulu. 


Je  déchois. 
Il  échet. 
Il  faut. 
Je  meus. 
Il  pleut. 
Je  puis. 
Je  fais. 
Je  m'aflieds. 
Je  furfeois. 
Je  vaux. 
Je  vois. 
Je  pourvois. 
Je  veux. 


Je  déchus.  - 
J 'échus. 
Il  fallut. 
Je  mus. 
Il  plut. 
Je  pus. 
Je  fus. 
Je  m 'affis. 
Je  furfîs. 
Je  valus. 
Je  vis. 
Je  pourvus. 
Je  voulus. 


Presen 

l'infin 

Battre. 

Boire. 

Braire. 

Bruire. 

Circonci 

Clore,  cl 

Conclun 

Confire. 

Coudre. 

"Croire. 

Dire. 

Maudire 

Ecrire. 

Exclure. 

Faire. 

Prendre. 

Lire.  .^ 

Luire.  ' 

Mettre. 

Moudre, 

Naître. 

Nuire. 

Rire. 

Rompre 

Abfoudr 

Réloudr 

Suffire. 

Suivre. 

Traire. 

Vaincre. 

Vivre. 

Nous 
jugaifon 
&c.  fe  o 


SK^'^Mi^p-; 
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Présent  de 

Participe 

Participe 

Présent  de 

PRÇTERIT  DE 

l'infinitif. 

PRESENT. 

PASSE*. 

l'indicatif. 

l'indicatif. 

Battre. 

Battant. 

Battu. 

Je  bats. 

Je  battis. 

•  DE 

Boire, 

Buvant, 

Bu. 

Je  bois. 

Je  bus. 

'IP. 

Braire. 

Il  brait. 

• 

Bruire. 

Bruyant. 

' 

Circoncire. 

^ 

Circoncis. 

Je  circoncis. 

Je  circoncis. 

t.-     * 

Clore,  clorre. 

Clos. 

Je  clos. 

» 

Conclure, 

Concluant. 

Conclu. 

Je  conclus. 

Je  conclus. 

4 

Confire. 

Confît, 

Je  confis. 

Je  confis. 

Coudre, 

Coufant. 

Coufu. 

Je  couds. 

Je  coufis. 

Xi^roire. 

Croyant, . 

Cru. 

e  crois. 

Je  crus. 

W 

Dire. 

Difant. 

Dit. 

Je  dis. 

Je  dis. 

'    » 

Maudire, 

MaudiiTant. 

Maudit. 

Je  maudis. 

Je  maudis. 

Ecrire. 

Ecrivant, 

Ecrit,       ', 

J'écris. 

J'écrivis. 

Exclure. 

Excluant, 

Exclus, 

J'exclus. 

J'exclus. 

Faire. 

Faifant. 

Fait. 

Je  fais. 

Je  fis. 

Prendre. 

Prenant. 

Pris. 

Je  prends. 

Je  pris. 

5. 

Lire. 

Lifant. 

Lu. 

Je  lis. 

Je  lus. 

Luire. 

Luifant. 

Lui. 

Je  luis. 

*■ 

Mettre. 

Mettant, 

Mis. 

fe  mets. 

Je  mis. 

Moudre, 

Moulant. 

Moulu. 

Je  mouds. 

Je  moulus. 

Naitre. 

Naiffant. 

Né. 

Je  nais. 

Je  naquis. 

Nuire. 

Nui(ant, 

Nui, 

Je  nuis. 

Je  nuifis. 

. 

Rire. 

Riant. 

Ri. 

Je  ris. 

Je  ris. 

Rompre, 

Rompant, 

Rompu. 

Je  romps. 

Je  rompis. 

^ 

Abfoudre. 

Abfolvanc. 

Abfous. 

J 'abfbus. 

î. 

Réloudre, 

Réfolvant. 

Réfous,  réfolu. 

Je  réfous. 

^  e  réfolus. 

Suffire, 

Suffifant. 

Suffi. 

Je  iuffis. 

,  e  fuffis. 

Suivre, 

Suivant. 

Suivi. 

Je  fuis. 

^  e  fuivis. 

Traire, 

Trayant. 

Trait, 

je  trais. 

Vaincre. 

Vainquant. 

Vaincu, 

e  vaincs. 

Je  vainquis. 

Vivre. 

Vivant. 

Vécu. 

e  VIS.                Je  vécus.            \ 

Nous  ne  rem 

arquons  pas  les  verbes  compo/és^  parce  qu'ils  fuivent  la  con- 

• 

jugaifon.de  Ici 

irs  Jimples  :  par  exemple,   les  compofés  promettre i  admettre^ 

&c.  fe  conjugu 

ent  comme  le  v( 

îrbe  fîmple  meti 

re. 

1 

l 

Sr<I'^M^I>'Si 


ttm-imiÊm^mm>êm^Ê0^^mÊJtm'»»mm 


'-*•— -^« 


r-itf*  r^fltar^; 


»  ► 


ï     8  I/i  il  T 


a<aaV  oiC 


;i 
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ii 


* 


I  ' 


■MiSi 


"j      *     t 


^   -a  C\  W  O  O  A  ^ 


lut 

V  .:î- 
î^'  i  ■ 


i 
*.        .  ■ 


'X' 


i)  1 


il 


\: 


■'i 
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Premthe  remarque.  Quand  un  ver1)c  a 
deux  fujets  finguliers,  on  met  ce  verbe  au 
pluriel. 

Exemple, 

Mon  frère  &  mafœur  lifent. 

Deuxième  remarque.  Quand  les  deux  fu-p 
jets  font  de  différentes  perfonnes»  on  met 
le  verbe  à  la  plus  noble  perfonne  :  la  premi- 
ère eft  plus  noble  que  la  féconde,  la  fe<- 
condb  eft  plus  noble  que  la  troiiième. 

Exemples.       . 

Fous  âf  moi  nous  lifons. 

Vous  &  votre  frère   vous  lifez. 

(La  politefTe  françaifè  veut  qu'on  nomme 
d'abord  la  perfonne  à  qui  Ton  parle»  tx, 
qu'on  fe  nomme  le  dernier). 

Régime  des  Verbes  Actifs. 

On  appelle  verbe  j^^if  celui  après  lequel 
on  peut  mettre  quelquun,  quelque  chofe.  Ai^ 
mer  eft  un  verbe  adtif,  parce  qu'on  peut 
dire  j  aimer  quelqu^un.  Par  exemple,  faime 
Dieu  j  ce  mot  qui  fuit  le  verbe  adtif,  s'ap- 
pelle le  régime  de  ce  verbe.  On  connoît  •  le 
régime  en  faifant  la  queftion  qu^ejl-ce  que  f 
Exemple,  êlu^ejî-ce  que  faime  f  Réjîonfe. 
Vicu.  Dieu  eft  le  régime  du  verbe/tf/iw^, 

E3    • 
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!i<nx 


Règle. 


UÏ 


Le  régime  d'un  verbe  aftif  fe  place  or- 
dinairement après  le  verbe  (quand  ce  n*eft 
pas  un  pronom). 

Exemples. 

^*aime  Dieu. 

Le  chat  jnange  lafouris  :  la  fouris  eft  Iç 
régime  du  verbe  mange, 

iVIais  quand  It  régime  eft  un  pronom,  U 
fc  met  devant  le  verbe. 

\ 

Exemples» 

ye  vous  ûlmet  ipourfaime  vous;  il  m'^/W, 
pour  il  aime  moi. 

'  Remarque.  Outre  ce  premier  fégime,  qu*on 
?ippelle  direct  certains  verbes  aaifs  peuvent 
avoir  un  fécond  régime,  qu'on  appelle  />/- 
<//n^^  :  ce  fécond  régime  fe  marque  par  les 
mots  à  oudei  comme  dmner  une  image  \ 
f  enfant  i  enjeigner  la  grammaire  2iP enfant  \\ 
écrire  une  letre  \  fon  ùmi  \  ^  T  enfant  ç&\o 
régime  indiredt  des  verbes  donner,  enfeigner^ 
àfon  amiy  eft  le  régime  indirect  du  verbe 
écrire.  Accifer  quelqu'un  de  menfonge  ;  aver» 
tir  quelqu'un  d'une  faute  ;  délivrer  quelqu'un 
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du  danger  :  de  menfonge^  eft  le  régime  indi- 
redt  du  verbe  accufer. 

Tout  verbe  adif  a  un  paffif  :  ce  paflif  fc 
forme  en  prenant  le  régime  dire5î  de  Tac- 
%iU  pour  en  faire  le  nominatif  du  verbe  paf- 
fif ;  &  en  ajoutant  après  le  verbe  le  mot^^r 
ou^<?.  Ainii,  pour  tourner  parle  paffif  cette 
phrafe  :  le  chat  mange  la  Jonri<!,  dites  :  la 
fouris  ejl  mangée  par  le  chat  ;j  aime  mon  père 
tendrement^  dites  :  mon  père  eft  tendrement 
aimé  de  moi. 


i^-^ 


uàbua' 


E4 


5* 
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ÇONJUGJJSON  DES  SERBES 
PASSIFS. 

IL  n*y  a  qu'une  fculc  conjugaifon  pour 
tous  les  verbes  paiîifs  ;  elle  le  fait  avec 
l'auxiliaire  être  dans  tdus  les  tems,  &  le 
participe  pafl'c  du  verbe  qu'on  veut  conju^ 
guer. 

INDICATIF. 
Présent. 


Je  fuis  aimé,  ou  ai- 
rhee. 

Tu  es  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  eft  aimé,  ou  elle 
eft  aimce. 

Nousfomnies  aimés, 
ou  ai  m  tes. 

Vous  êtes  aimés,   ou 
aimées. 

Ils   font   aimés,    ou 
elles  font  aimées. 
Imparfait. 

J'étois  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  étois  aimé,    ou 
aimée. 

.1}  étpit  aimé,  t?«elle 


étoit  aimée. 

Nous  étions  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  étiez  aimés,  ou 
aimées. 

Ils  étoient  aimés,  ou 
elles  étoient  ai- 
mées. 

Prétérit  DEFINI, 

Je  fus  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  fus  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  fut  aimé,  ou  elle 
fut  aimée. 

Nous  fûmes  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  fûtes  aime's,  ou 
aimées. 


v^ 
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meSj 

y  ou 

nés, 

ou 

nt 

ai- 

EFINI, 

ou 

ai- 

,  ou 

ai- 

ou 

dle 

Ils  furent  aimés,   ou 
elles  furent  aimées. 

Prétérit     indé- 
fini. 

J*ai  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  as  été  aimé,  ou 
aimée. 

Il  a  été  aimé,  ou  tWt 
a  été  aimée. 

Nous  avons  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  avez  été  ai- 
mes, ou  aimées. 

Ils  ont  été  aimés,  ou 
elles  ont  été  ai- 
mées. 

Prétérit    anté- 
rieur. 

J*cus  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  eus  été  aimé,  ou 
aimée. 

Il  eut  été  aimé,   ou 

fille  eut  été  aimée. 

Nous  eûmes  été  ai- 


Ils  eurent  été  aimés, 
ou  elles  eurent  été 
aimées. 

Plusqueparfait 

J'avois  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  avois  été  aimé, 
ou  aimée. 

Il  avoit  été  aimé,  ou 
elle  avoit  été  aimée. 

Nous  avions  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  aviez  été  ai- 
mes,  ou  aimées. 

Ils  avoientété  aimé^, 
ou  elles  avoient  étç 
aimées. 
Futur. 

Je  ferai  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  feras  aimé,  ou 
aimée. 

Il  fera  aimé,  ou  elle 
fera  aimée. 

Nous  ferons  aimés, 
ou  aimées. 


mes,  ou  aimées.     »  Vous  ferez  aimés,  ou 


Vous  eûtes  été  ai- 
lles, ou  aimées. 


aimées. 
Ils  feront  aimés,  ou 
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elles  feront  aimées. 
Futur  passe*. 

l'aurai  été  aimé,  ou 
aimee. 

Tu  auras  été  aimé, 
ou  aimée. 

Il  aura  été  aimé,  ou 
elle  aura  été  ai- 
mée. 

Nous  aurons  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  aurez  été  ai- 
més, OK  aimées. 

Ils  auront  été  aimés, 
ou  elles  auront  été 
aimées. 

Conditionnels. 
Présent. 

Je  fer  ois  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  ferois  aimé,  ou 
aimée. 

Il  feroit    aimé,   ou 
elle  feroit  aimée. 

Nous  ferions  aimés, 
o«  aimées. 


elles  feroient  ai- 
mées. ^ ,.( 
Passe*. 
J*aurois  été  aimé,  ou 

aimée^ 
Tu  aurois  été  aimé, 

ôu  aimée. 
Il  auroit  été   aimé, 
ou  elle  auroit  été 
aimée. 
Nous  aurions  été  ai- 
més, ou  aimées. 
Vous  auriez  été  ai- 
més, ou  aimées. 
Ils   auroient  été  ai- 
més, ou  elles  au- 
roient été  aimées. 
On  dit  auffi  ijeujfe 
été  aimêf  ou  aimée,  tu 
eujfes  été  aimé,  ou  tf/- 
mée,  il  eût  été  aimé, 
ou  elle  eût  été  aimée, 
museujjions  été  aimés, 
ou  aimées,  vous  eujjie 
été  aimés,  ou  aimées, 
ils  euffent  été  aimés. 


Vous    feriez  aimés,  •  ou    elles  eujjent  été 

o«  aimées.      ■         |  aimées. 
Ils  feroient  aimés,  ou 
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it  ai- 


me, o« 


!  aimé. 


aime, 
oit  été 

été  ai- 
Tiécs. 
été  ai- 
mées, 
été  ai- 
les au- 
imèes. 

feuffe 
imée^  tu 

ou  tf/- 

aimêey 
è  aimés , 
seujjîe 
aimées, 

aimés, 
ent  été 


<0 


IMPERATIF. 

Point  de  première  per- 
fonne» 

Sois   aime,   ou   ai- 
mée. 

Qu'il   fok  aimé,  ou 
qu'elle  foit  aimée. 

Soyons  aimés,  ou  ai^ 
mées. 

Soyez  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Qu'ils  foient  aimés, 
ou  qu'elles  foient 
aimées. 
SUBJONCTIF. 

JPresent  pu    Fu- 
tur. 

Que  je  fois  aimé,  ou 
aimée. 

Que  tu  fois  aimé,  ou 

aimee. 
Qu'il   foit  aimé,  ou 


qu'elle  foit  aimée.  I       aimée. 


aimées.  •     r 

Imparfait.    " 
Que  je  fuite  aimé, 

ou  aimée. 
Que  tu  fuffes  aimé, 

ou  aimée. 
Qu'il  fût  aimé,   ou 
qu'elle  fût  aimée. 
Que    nous   fuffions 
aimés,  &2/ aimées. 
Que  vous  fuffiez  ai- 
més, ou  aimées. 
Qu'ils  fuffent  aimés, 
ou  qu'elles  fuifent 
aimées. 
Prétérit. 
Que  j'aye  été  aimé, 

ou  aimée. 
Que  tu  ayes  été  ai- 
mé, ou  aimée. 
Qu'il  ait  été  aimé, 
ou  qu'elle  ait  été 


Que  nous  foyons  ai- 
més, ou  aimées. 

Que  vous  foyez  ai- 
més, ou  aimées. 


Que  nous  ayons  été 
aimés,  ou  aimées. 

Que  vous  ayez  été 
aimés,  ou  aimées* 


Qu'ils  foient  aimés,  ;  Qu'ils  ayent  été  ai- 
ou  qu'elles   foient  |      mes,   ou  qu'elles 
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ayent  ete  aimées. 

Plus(^eparfait 

Que  j'euffe  été  aimé, 
ou  aimée. 

Que  tu  euffes  été  ai- 
mé, ou  aimée. 

Qu'il  eût  été  aimé, 

r  OU  qu'elle  eût  été 

z   aimée. 

Que  nous  euflions 
été  aimés,  ou  ai- 
mées. ^^ 

Que  vous  çufîiez  été 
aimés»  02/ aimées. 

Qu'ils  euffent  été  ai- 
més, ou  qu'elles 
eufTent  été  aimées.  [ 

Ain  fi  fe  conjuguent  être  fini,  être  reçuj 
être  rendu,  &c,  &c,  &c. 

Régime  des  Verbes  Passifs. 

^    On  met  de  ou  par  devant  le  nom  ou  pro- 
oom  qui  fuit  le  verbe  paffif. 

Exemples. 

La/o  uris  eji  mangée  par  le  chat, 
^    Un  enfant  fage  efl  aimé  Atfes  parens. 


INFINITIF. 

Présent. 

Etre  aime,  ou  aimée. 

Prétérit. 
Avoir  été   aimé,  ou 
aimée. 

PARTICIPES. 
Présent. 
Etant   aimé,  ou  ai* 
niée. 

Passe*. 
Ayant  été  aimé,  ou 
aimée.  ^  '  ' 
Futur. 
*  Devant  être  aimé,  ou 
aimée. 


F. 

•        "'> 
iméc. 
r. 
é»  ou 

ES. 

m  ai- 
ne, ou 
né,  ou 


?  reçuj 


ipro- 
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Remarque,  -N 'employez  jamais  ^//r  avec 

le  nom  Z)/>«,  dites  :  ;  '    ^ 

L«  méchans  feront  punis  de  D/trji,  &  non 

pas  feront  punis  par  X)/^w.        - 


•«î 


SkS)*- 


VERBES   NEUTRES, 

ON  appelle  Neutres,  les  verbes  après  les 
quels  on  ne  peut  pas  mettre  quelquun, 
ni  quelque  chofe  i  languir,  dormir,  font  des 
verbes  neutres,  parce  qu*on  ne  peut  pas 
dire  :  languir  quelqu* un,  dormir  quelque  chofe^ 
&c.  (On  les  appelle  neutres,  parce  qu'ils  ne 
font  ni  a&ifs  ni  paffifs), 

La  plupart  des  verbes  neutres  fe  conju- 
guent, comme  les  verbes  adtifs,  avec  l'auxi- 
liaire avoir  :je  dors,  f  ai  dormi,  favois  dormi, 
jaurois  dormi,  &c. 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  fc 
conjuguent  dans  leurs  tems  compofés  avec 
l'auxiliaire  être,  comme  venir,  arriver,  tom* 
ber,  &c. 

Conjugaison  des  Verbes  neutres. 

INDICATIF.       I  II,  ou  elle  tombe. 
Présent,         |  Nous  tombons. 


Je  tombe. 
Tu  tombes. 


Vous  tombez. 

Ils,  ocelles  tombent. 


f 


^ 


6a       ^'-''î-;.'V.  •       EtEMENà 


'      iMPARPAlt. 

Je  tombois. 

Tu  tombois. 

Il,  ou  elle  tomboit 

Nouî)  tombions. 

Vous  tombiez. 

Ils,  ou  elles  tom- 
boient. 

Prétérit  DEFINI. 

Je  tombai. 

Tu  tombas. 

Il  tomba. 

Nous  tombâmes. 

Vous  tombâtes. 

Ils,  ou  elles  tombè- 
rent. 

Prétérit  indéfi- 
ni. 

Je  fuis  tombé,   ou 
tombée. 

Tu  es  tombé,    ou 
tombée. 

Il  eft  tombé,  ou  elle 
eft' tombée. 

Nous  fommes  tom- 
bés, ou  tombées. 

Vous  êtes  tombés, 
ou  tombées. 

Ils  font  tombés,  ou 


elles  font  tombées/ 
Prétérit    anté- 
rieur. 
Je  fus   tombé,    ou  ■ 

tombée. 
Tiif  fus  tombé,  ou 

tombée. 
Il  fur  tombé,  ou  elle 

-fut  tombée. 
Nous  fûmes  tombés, 

ou  tombées. 
Vous  fûtes  tombés, 

ou  tombées. 
Ils  furent  tombés,  ou 

elles  furent  tom- 
bées. 
Plusqueparfait 
J'étois  tombé,   ou 

tombée. 
Tu  et  ois  tombé,  ou 

tombée. 
Il  étoit   tombé,  ou 

elle  étoit  tombée. 
Nous  étions  tombés, 

ou  tombées. 
Vous  étiez  tombés^ 

ou  tombées. 
»'  Ils  étoient   tombés, 
[       ou  elles  étoienfi 
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Vous  tomberiez. 
Ils,  ou  elles  tombe- 


-■  \") 


tombées. 
Futur. 

Je  tomberai. 

Tu  tomberas. 

Il,  ou  elle  tombera. 

Nous  tomberons. 

Vous  tomberez. 

Ils,  ou  elles  tombe- 
ront. 
Futur,  passe*. 

Je  ferai  tombé,  ou 
tombée. 

Tu  feras  tombé,  ou 
tombée. 

Il  fera  tombé,  ou  elle 
fera  tombée. 

Nous  ferons  tombés, 
ou  tombées. 

Vous  ferez  tombés, 
ou  tombées. 

Ils  feront  tombés,  ou 
elles  feront  tom- 
bées. 

Conditionnels, 
Présent. 

Je  tomberois. 

Tu  tomberois. 

r,  o«  elle  tomberoit. 

Nous  tomberions. 


,•  iï- 


roient. 

Passe*.         .   \ 
Je  ferois  tombé,  ou 

tombée. 
Tu  ferois  tombé,  ou 

tombée. 
Il  feroit  tombé,   ou 

elle  feroit  tombée. 
Nous  ferions   tom- 
bés, ou  tombées. 
Vous  feriez  tombés^ 

e?a  tombées. 
Ils  feroient  tombés, 
>  ou  elles  feroient 

tombées. 

On  dit  auffi  :  je 
fujfe  tombé,  ou  /(?/»- 
bée,  tu  fuffes  tombe\ 
ou  tombée,  il  fût  tom- 
bé, ou  elle  fût  tombée, 
nous  fujjîons  tombés, 
ou  tombées,  vous  fuf" 
Jtcz  tombés,  ou  tom- 
bées,  ils  fujfent  tom» 
bés,  ou  elles  fujfent 
tombées, 

I 


Il 


64 


EI.EMEN9 


•-■- 


IMPERATIF. 

Point  de  première  pet" 
fonne* 

Tombe. 

Qu'il  ou  qu'elle  tom- 
be. 

Tombons. 

Tombez. 

Qu'ils,    ou  qu'elles 
tombent. 
SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 

Que  je  tombe. 

Que  tu  tombes. 

Qu'il,    ou  qu'elle 
tombe. 

Que  nous  tombions. 

Que  vous  tombiez. 

Qu'ils,    ou  qu'elles 
tombent. 
Imparfait: 

Que  je  tombaflc. 

Que  tu  tombalTes. 

Qu'il,   ou     qu'elle 
tombât. 

Que  nous    tomlDaf- 
fîons. 

Que  vous  tombalîlez . 


tombaffent. 

Prétérit. 

Que  je  fois  tombé, 
ou  tombée. 

Que  tu  fois  tortibé, 
ou  tombée. 

Qu'il  foit  tombé,  ou 
qu'elle  foit  tom- 
bée. 

Que  nous  foyons 
tombés,  ou  tom- 
bées. 

Que  vousfoyeztom- 
bés,  ou  tombées. 

Qu'ils  foient  tom- 
bés, ou  qu'elles 
foient  tombées. 

Plus  que  parfait. 

Que  je  fufle  tombé, 
ou  tombée. 

Que  tu  fufles  tombé, 
ou  tombée. 

Qu'il  fût  tombé,  ou 
qu'elle  fût  tombée. 

Que  nous  fufîions 
tombés,  ou  tom- 
bées. 


' 


Qu'ils,  ou  qu'elles  ^  Que  vous  fufliez 


îtnbé, 

Drfibé, 

bé,  ou 
tom- 

foyons 
tom- 

ztom- 
bées. 

tom- 
[u'elles 

)ées. 

FAIT. 

:ombé, 

ombé, 

bé,  ou 
nabée. 
iffions 
tom- 

iffiez 
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tombés,^»  tom- 
bées. 

Qu'ils  fuffent  tom- 
bés, ,  $u   qu'elles 
fufTeQt  tombées 
INFINITIF. 
Présent. 

Tombjer. 

Prêter  TT. 

Etre  tombé,  ou  tom-  ' 


béfe.      '~'^^  - 
PARTICIPES. 

PRF.SENT. 

Tombant.  *--• 

Passe*.         î? 
Tombé,  tombée,  é- 
tant  tombé- 

FUTI^R. 

Devant  tomber* 


Conjuguez  de  même  les  verbes  àlkr^  ar* 
river  ^  déchoir^  décéder,  entrer,  for  tir,  mourir^ 
naître^  partir^  refier  y  def cendre,  monter,  ptiffer^ 
venir 9  &  fes  compofés  devenir,  furvenir^  rC" 
venir- y  parvenir,  &c,  '^c* 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  ré- 
gime.     ; 

Régime  des  Verbes  Neutres. 

vt  '  jxegte^  .  ^  . 

IOn  met  i  ou  de  devant  le  nom  ou  ptg.^ 
nom  qui  fuit  le  verbe  neutre.     ,, 
;        Exemples,  : 

A.  j  DE»       ^ 

Nuir^lJa/anté.       '    Médire  de  qUelqû^un. 
Flaire  au.  Roi.  Profiter  des  leçons^ 

Convenir  \quelqu^ùn-    Jouir  de  laHbétté. 


.;r 


,  ".  1 


■■/• 


66 


BLEMEKt 


/tsst 


:.«« 


-        VERBES  REFLECHIS. 

ON  appelle  verbes  RefléMs,  ctux  dont 
le  nominatif  &  le  régime  font  de  la 
même  perfonne,  comme  y>  me  fldttey  tu  te 
loues  ^  ilfe  blejfey  ^c-  '^ 

Les  verbes  réfléchis  fe  conjuguent  côtnme 
k  vtxht  tomber,  c'efl-à-dire,  qiVils  prennent 
l'auxiliaire  être  aux  tems  compdfés.  Nous 
ne  mettrons  ici  que  les  premières  perfon- 
nes. 


\'.\^ 


CpNjuGAisoN  DES  Verbes  réfléchis. 


INDICATIF. 

Présent. 

Je  me  repens. 

Tu  te  repens. 

Il,  owelle  ferepfnt. 

Nous  nous  repen- 
tons. 

Vo'js  vous  repentez. 

Ils,  ou  elle»  fe  re- 
pcnt   )t.  xà  ; 

Imparfait- 

Je  me  repentois ,  &c. 

Je  me  repentis,  &c. 


Prétérit  DiiFiNr, 
Je  me  fuis   repenti, 
ou  repentie. 

PRETBRIT     ANTERI-. 
EUR. 

Je  me  fus  repenti,  ou 
repentie. 
Plus  c^ueparfait. 
Je  m'étois   repenti, 
ou  repentie. 
.    Futur. 
Je  me  repentirai. 

Fltur  Passe* i  ^ 
Je  me  ferai  repentj, 
ou  repentie. 


!ux  dont 
mt  de  la 
e^tu   te 

t  comme 
prennent 
\,  Nous 
\  pjerfon- 

CHIS. 
DiiFINr. 

repenti, 
de* 

ANTERI- 

L. 

epentiy  ou 

►ARPAIT, 

repenti, 
tie. 

7R. 

ntirai. 

PA-SSE'i  ' 

repentj, 
tie. 


( 
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Imparfait. 
^uè  je  me  reperitîffe 

Prêter it 

Que  je  me  fois  rè-^ 

peiiti,  ou  repentie. 

Plus  QUEpARTAitk 

Que  je  me  fufle  fc^ 

penti,  ou  rej^entie» 


condixionnels. 
Présent. 

Je  me  repentitoiâ. 

Passe'. 
Je  me  ièrois  repenti, 

9u  repentie. 
On  dit  aufîi  :  je  ifie 

fHff^f^pSïïti*  ou  re" 
peniie. 


'\ 


IMPERATIF. 

Point  dé  première  per^ 

fonne, 
Repens-toi. 
Qu'il  ou  qu^elle   fe 

repefnte. 
Repentons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu'ils,  ou  qu'elles  fe 

repentent.  - 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 


H  INFINITIF. 

Présent. 
Se  repentir.       /\ 

Prétérit. >     ' 
S'être  repenti,  ou  re- 
pentie. 

PARTICIPES..  ^ 

Présent. 
Se  repentant. 
/  Passe*. 

Repenti,  s'étant  re-? 
penti,  ou  repentie; 
Futur. 


Que  je  me  repente,    v  Devant  fe  repentir; 

f  ■  (. 

'Remarque >  Me,  te^fe,  nous,  vouSi  qui.  font    • 
Je  régime  des  verbes  réfléchis,  font  quelque 
fois  régime  diretl^  comme  dansy>  m^fiattei 

V  a 


>  *J  .  i ; 


IX. -.^     a,. 


! 


U 


\\ 


I« 
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Î^ÏM 


EKS 


c*jcft-à-dirc,ytf  faite  moi  ;  tu  te  Uefferas^ 
c'ft-â-dire»  tu  blejferas  toi;  &  quelque  fois  ils 
font  régime  indireii^  con^me  dans  cet  ex- 
emple \je  vcit  fais  une  ioi^  c*eft-à-dire,y^ /2zi> 
\  moi  une  loi;  il  s*c{i  fait  honneur,  Q^m^^L^ 
dixe^  il  a /ait  honneur  2L{oi^  &c. 


agï: 


■•<D>â 


VERBES  IMPERSONNELS. 

ON  appelle  verbe  Imperfonnel  celui  qui 
ne  s'emploie  dans  tous  les  tems  qu'à 
la  troifiéme  perfonrie  du  fîngulier  ;  comme 
il  faut  ^  il  importe  y  il  pleut,  ^c.  Il  fe  con- 
jugue à  cette  troiiSème  perfonne  comme  les 
autres  verbes.  . 

Conjugaison  des  Verbes  imperson-* 

NELS. 


INDICATIF. 

Présent. 
Il  faut. 

Imparfait. 
Il  falloit.        ^^'^>i^  • 
Preteritdefini. 
Il  fallut.  '-'^tii. 

PrktE*^IT    iNDEFIÎil. 

Il  a  fallu. 


Prétérit    antéri- 
eur. 
Il  eut  fallu. 
Plus  q^eparfait. 
Il  avoit  fallu. 

FuTU|i. 

Il  faudra. 

Futur  passe*. 
Il  aura  fallu. 


I« 


UJJeras^ 
i  fois  ils 
cet  ex- 

c'eft-à- 


:clui  qui 
ms  qu'à 
comme 
1  fecon- 
imme  les 


'ERSON- 
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Prétérit. 
Xîullaîtfallu."'^''" 

pl,US  <^B  PARFAIT» 

Qu'il  eût  fallu. 


Conditionnels. 
Présent." 
Ilfaudroit. 

Passe*. 
Il  auroit  fallu. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Qu'il  faille.  ^ 

iMrARPÀIT. 

Qii'il  fallût. 


INFINITI**. 

Présent.    , 
Falloir. 

PARTICPE. 
Passe*. 

I  Ayant  fallu. 


1 


Remarque.  Le  mot  //  ne  marque  un 
verbe  imperfonnel  que  lorfqu^on  ne  peut  pas 
mettre  un  nom  à  fa  place;  car  lorfqufëii 
parlant  d*un  enfant,  onclit;  /V^W,  ce  n'eft 
pas  un  imperfonnel,  parce  qu'à  la  place  du 
mot  /7y  on  peut  mettre  l'enfant^  6c  dire  : 
r enfant  joue,       \AUvr;..  îr'rraîq 


ANTERI- 

LRFAIT. 

^«  . 

ISSE*. 


F  3    ) 


t)i/l'r-:5; 


a  \ 


/ 


7Ô 


ELEMENS 


I 


V  X   ^  ,Jt  LAt  ,  ' 


4: 


9<Q>r 


CHAPITRE  VI. 

SlipiENfE    BJSPEÇE    DE    MOTS. 

•  ■    •  • 

;  •  J 

l,e  Participe.  :-]"i,.,     ;,       f 

_  à  *  ?  *  ' 

LE  Participe  eft  un  mot  qui  tient  du 
verbç  &  de  Tadjeétif;  comtnç,  aimant^ 
fimé  :  il  tient  du  verbe  en  ce  qu'il  en  a  Jâ 
figpifiçation  &  le  régime  :  aimant  Dieu,  ai^ 
mé  de  Dieu:  il  tje^t  auflî  de  TadjecSlif,  ci;i 
(^  du'i)  qualifie  gne  pcrfonne  ou  une  chofe^ 
(Cj*e(t-^-âifg,.qu*il,çn  rnarque  la  qualité. 

"'     .        Accord âerBarticipes.'^'^'*^'^'^*'^  "^^H 


i'n^ 


Participe  préfent  aimant,  fnijfanty  rece^ 
Vant,  rendant. 

Règle,  Le  participe  préfent  ne  varie  ja- 
mais, c'eft- à-dire,  qu'il  ne  prend  ni  genre^ 
ni  nombre. 

Exemples. 

Un  homme  lifant.         JJ ne  femme  lifant. 
Des  hommes  lifant.      Des  femmes  lifant. 

'Remarque,  Ce  .qu^on  appelle  gérondif 
n*eft  autre  chofe  que  le  participe  préfent. 


\ 


OBSU 


S. 


tient  du 

!  aimant, 
il  en  a  là 
Dieit^  ai' 
^élif,  ei:i 
ne  chofe^ 


>  ^-fi^-îq 


varîe  ja- 
ni  genre^ 


lifant. 
?s  lifant. 

gérondif 
préfent^ 
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«levant  lequel  on  met  le  mot  en^  comme: 
les  jeunes  gens  Je  forment  Pefprit  en  lifant  de 
bons  livres    (i). 

Participe  pafle,  aimé^  fini,  reçu,  rendu. 

Le  participe  palTc  s'accorde  ou  avec  (pn 
nominatif,  ou  avec  ion  r  gime.         i.\  j... 

Accord  du  participe  paffé  avec  le  nominatif  ,  • 

Première  règle.  Le  participe  paffé,  quand 
il  eft  accompagné  du  verbe  auxiliaire  être, 
s'accorde  en  genre  &  en  nombre  avec  f6n 
nominatif  ou  uijét,  c*eft-à-d>re ,  que  Ton 
^oute  é,  fi  le  fujet  cil  fémînin,  &  s,  {%  le 
nijetctt  pluriel.  '  '  ^*  "* 

Exemples, 

Mon  frère  a  été  puni.  Mon  frère  eft  tombé. 
Mes  frères  ont  été  pu-     Mesfrèresfont  tom- 

flic  '     ''\  v>   •  H^r:  »      >' 


nis. 


(  I  )  //  ne  faut  pas  confondre  avec  le  parti-» 
.cipepréfent s  certains  adjeÈlifs  verbaux  {c^ejim 
à-dire  qui  viennent  des  verbes).  On  dit  :  un 
homme  obligeant, y  wnç  femme  obligeante,  ce 
n^  font  pus  des  participes,  parce  qu'ils  n*ont 
pas  de  régime  ;  mais  quand  je  dis  ;  cet  tç 
femme  eft  d'un  bon  caradtère,  obligeant 
tout  le  monde  quand  elle  peut  ;  obligeant 
efl  ici  participe,  puisqu^il  a  le  régime  tout  le 
piondçv-      '  F  4 


'' 


; 


il 


7a  ELBMEN$      r 

Majœur  a  été  punie^     Majkuf  efi  tombée.» 
Mesjœurs  ontiti^)^*    Méi  Jœursjhnt  toixv» 
nies  (i).  béies,      i 


r,. 


'  I 


Exception  untqtfei.  Dans  Icîsi  fcitis  coito- 
pofés  des  verbes  Hjtêchis^  le  participe  ne 
s  accorde  pas  avec  fon  nominatif^  on  dit 
d-Mne  fcmi?ie  :  elle  s^ efi  ipjs  c^ndansla  tête 
(a  riph  pas  ini/e\^  quelques  païens  Je  font 
da^'ine  la  mort  {6c  non  pas.  le  Ibnt  donnés^. 

l)cuiçieme  règle^  Mais  quah4,  le  participe . 
paflà  eit  ^(  omptagne  da  vqrhe  auxiliaire 
^'i'(7/>,  il  he  s'accorde  jamais  avec  fon  nomi* 
natif.  ' 


\i;v>ndl^> '^ v^v^^  Exemples é,  ...?.  ..  ■   ■.'\^.^x'.'' 

Jif(?«  />^f^  a  écrit  une  Ma  mère  a  écrit  fwe 

lettre,       .  /f//r^. 

Jîf ^j- /r^V^j*  ont  éi^i:it  Mes/attrs  oïti  îàûi 

une  lettfe^      ^  ^  "  «/«f  Âr///v?. 


•:*» 

;-.^^-«^ 


Le  participe  ^rr/V  ne  change  |>bitttVqtioii^ 
que  le  noiriinatif  foit  niafculitt  où  féitiî* 
nin,  linguiier  ou  pluriel. 


(i)     Le  participe  ëtc  ;i*<7  w  féminin^  ni 
pluriel:  on  dit  :  elle  a  étê>  ils  ont  été,        v 


7/tonv 


'  I 


lé  cofto- 
cipe  ne 
on  dit 
ria  tête 
fe  font 
nésy. 
articipe 
ixiliaire 
inonjîi^ 


%*    ■'■■  ', 

■  ■;  •  -il 
crit  fwe 

à  éerît 


min^  fit 


'• 


^ 
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Accord  du  participe  p^JJlè  avec  le  régime^ 

'Première  rëgle,  '  tè  participe  paflK  s'ac- 
corde toujours  avec  Ton  rêgimcditefi,  quand 
ce  régime  eft  devant  le  participe, 

.      Exemples. 

Lakhre  fue  vous  avez  baàïf^^je  l*ai  lue* 
Les  livres  que  favois  prêtés,  on  les  a  ren- 
dus. 
S^lle  affaire  avez-vous  entreprife  !    l 
Cémàien  â ennemis  rCa^t^il  pas  vaincu^  I 
^afi4  la  race  de  Qàinfe  fut  multipliée.,» 

On  voit  que  le  régime  mis  devant  le  pairtî- 
cîpeenrorcÙfiaireniient  un  des  pronoms  :  que^ 
me,  te,  Jè^  le^  la,  les,  nous,  vou^^  çue/s,{i)» 


.  r 


•4.1 


I  ■  ^  i. 

(l)  Autrefois  on  met  toit  deu^  epcceptions^;^ 
i^ ,  quand k nominatif  ejl  après  le  participe  : 
comme  la.  leçon  que  vous  pnt  ^b/z^??^  yg$ 
maîtres;  2^,  quand  le  participe  ejifuivi  d^un 
adj etî if  qui  j ait  partie  du  réginie  :  comme 
Adam  &  Eve  que  Dieu  avoit  rr^/innocens. 
Mais  c*efi  à  tort  ;  il  faut  dans  le  premier 
exemple  donnée,  &  dans  le  fécond,  il  faut 
créés.  {Effais  Je  Grammaire^  par  M.  VAb» 
èéd'Olivet), 


î 


# 


-tA^V. 


ELEMfiKS 


f'.Mkj  /  .:  jo: 


Deuici^mé  règle.     Mais  quatid  le  régknc 
n'eift  placé,  qu'après  le  parriçipe,  ce  parti- 


*     Exemples, 


y^ai  écrit  ^z;;^  /?/^/v. 
Vous  av€Z2iiâcisXè  un 


UvrCé  -  ' 


iv^> 


^i^'^/  écrit  ^/<?x  lettres. 

Vous  avez  acheté  des 

\  livres,..  vi 


.  î.  .  î  >  . 


£f  r/V,  oâhétéi  ne  changent . pàç ,  quoiqvie 
le  rfegîme  foit  iin'gulier  ou  ^pluriel ,  mafcu* 
lin  bu  fémintn^i  parce  querce  régime  eil 
après  le  participe. 

•  i  Remarqtit,  -  On  dit  fens  f!iire=  accorder-  : 
les  vertus^  ^e  J-at  entendu  À^/^r,  les  vices 
qkefai  réSo\\x,ji' éviter -,  que  n^eft  pas  ici  le 
régime  des  participes  entendu,  refolu,  mais 
des  infinitifs  fuivans,  louer ^  éviter  i  pour 
connoître  fi  le  régime  dépend  dti,  participe, 
il  faut  voir  Ç\  Vow  peut  mettre  ce  régipie 
irhmédiatement  après  le  participe.  On  ne 
peut  pas  dire  ici  :  J'ai  entertdu  les  'çertus^ 
j*çiréfolulés*viçes,'         '  '       ^ 


t>VVVi!*i3- 
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CHAPITRE  VII. 


*  >  t 


Septième  espèce  de  motij^,.,    .. 


4ju\. 


Î^Prfi>o/ltio>j.r  -  ^' 


■iii> 


A  Frépofitkfh  êft  un  ^m^t^ui  fert  àjoin«i 
dre  le  nofii  ouipronom  faisant  au  mot 
qui  la  précède  :  par  exemple,  ^quand  je  dis^ 
le  fruit  âiCrr arbre;  de  marque  le  rapport  qu'il 
y  2L  txitrt  fruit  ic  arbre  i  quand-^  dis,  utiU 
à  l* homme  t  à  fait  rapporter  le  nom  homme  h 
radjedtif  «///(?;  quand  je  dis,/W  f^«dc 
mon  père;  de  fert  à  joindrale  nom /)^rÉ?  au 
verbe >ivf2/,  6cc.^e,  à,  font  des  prépofîtionsr 
le  mot  qui  fuit  s'appelle  le  rV^/w^  de  la /i//- 

fO/ition»  ,  y\^\^'\   \'irix'^\\^A     \ii'V\ 

-iiSette  cfpècodeimot  s'appcUe  /«r'^^^/zW, 
parce  qu'elle  ie  met  ordinairement  devant  le 
nom  qu'elfe  fëgit;":      -.y-'ns-ih    i 

Préposition^  Françaises. 


Pour  marquer  la  place i.oxi  le  lieu. 

A,  Attacher  à  la  muraille  :  vivre  à  Paris  i 

aller  à  Rome,  ,  ■  '■] 

Dans,  Etre  dans  la  maifon  :  ferrer  dans  une 

caffette. 

En.  Etre  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 


■i 


76. 


:  /  'V  ■• 


ELERfîNA,, 


Hê^  S<»tk^  k  ville  :  w^md^h  province. 
Chez.  Etre  chez  le  Ç.oi  :  ce  livre  eft  cèez  le 
Libraire.     ^  ^  *  *'    ^  -'^^  i  'A^a  A  h  -  ; 
Devant.  Marcher  devant  k  Roi  :  allez  de^ 


vant  mot. 


•aO:;q?l     JI^3i. 


Aprh.  J'irai  ^^r^^r  yous  :  courir  ^/r^/  queU 

qu'un. 

hxntiin*  hm  laïf  wiis  vonl  i^rièrelsmmdLXw 

tre?  fe  cflich^r;  V^w^V^  w  mwf •  •  A 

Farmi»  Cet  officier  fut  tirouvé  parmi  les 

SuTé.  AJtoip ftn chapeau /î^ria  tête:  mettre/ 
Vil  fla«nbfi^y«r  la  table.      ,.  t  \  r; 

;S«tt#^  Met^e  un  tapis  yôiir  les  pieds  :  tout! 
ce.  q«i  efty^wj*  le  ciel.  a^ 

J^rrj.!  Les  ^iquic  levés  vers  le  ciel  :  l'aimant 
fe  tourne  'w^r/;  le  Nord.  -  ^î»^  «îI 

Pour  marquer  Pirdre, 
.^^^/.{^a  nouvelle  eft^unriyjee^ivj/z/  le  cour- 
rier. •         ■  ^■'■'  '■•  .M- 

Entre,  Tenir  un  enfant  f«/rc/esbras  :  entre 
Pâques  &  1^  Pentecôte. 
Dès,  Cette  rivière  eft  navigable  dèi  fa  four- 
ce  :  dès  fa  plus^  tendre  enfance. 
Depuis.  iSçft^s  Patis  jwfqu'à  Orléans  :  de^ 
puis  la  création  jufqu*au  déluge. 

:'  ;  "      ',    PM¥fî  marquer/ unim^i  ;. 

A*isec,  Manger  avec  fes  amis:  il  eft  parti 

4i»f  inéèvïc,  : 


'.V<( 


,rrr  ■  ««I 


irti 
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Pendant»  PenOanf  h  pïtXK. 
Durant.  Dkrànt  la  g;uctrc.r^  î^    t 
Outre n  Compagnie  de  cent  hommes  outre 
fcs  officiers*  '  '        •  ^ 

Selon.     Se  conduire  y^-Zo/i  la  raifon* 
Suivant,  Suivant  VEvBnff^e, 

Pour  marquer /(parution» 
Sans.  Les  tc^^^^is  /ans  les  oËdéfs. 
Horj".  Tout  éft  perdu  i6c;*j- ÎTiônpeur.      ^ 
Excepta.  Tout  eft  perdu  excepté  l'honn^Uh 
Tour  marquer  oppofition.  ' 

Contre.  Sujets  révoltés  Vè«/>-^  le  Princeî: 
plaider  contre  quel jcju^Uh.      '       "  ^ 
'Malgré.  Il  eft  parti  malgré  it^oi, 
ISpnobJlant.  Il  a  fait  cela  nonobftant  mes  rc- 
préfehtations. 

Pour  marquer  le  but. 
Envers,  Charitable  e/zii^rj*  les  pauvres:  fon 
refpedt  envers  fes  fupjérieurs. 
Touchant,  Il  m*a  écrit /awriè^/;/ cette  affaire. 
Pour,  Travailler  pour  le  bien  public  :  étu- 
dier pour  Ibn  inftru(5tioh . 

Pour  marquer  la  caufe,  le  moyen. 
Pjr.  Fléchir  par  fes  prières:  tout   à  été 
créé  p>ir  la  parole  de  Dieu. . 
Moyennant.  J'efpère  moyennant  \2l  grâce  de 


Dieu. 


Le 


Attendu,    i^e  courrier 
tendu  le  mauvais  tems, 


n'a  pu  partir,  at* 


K    ! 


M 


4 


7« 


£.L£I^ENS 


4e 


>-c 


.^tr}'*:}  rî 


CHAPITRE  VIII. 


1%  ■•■> 


,  *  '  j 


•«*»■  l•^'  <ii.( 


Huitième  espèce  de  mots^ 


..  •     v.t 


L^Adverie  eSt  uh  mot  qui  fe  joint  ordi- 
nairémént  au  verbe  ou  à  l'adjeflif, 
pour  en  déterminer  la  fignification  ;  quand 
on  dit  :  cet  enfant  parle  diJtinSiemeni ^  par  Ce 
mot  difiinBement  on  fait  entendre  qu'il  par- 
le d'une  manière,  plutôt  que  d'une  autre. 

i^.  11  >  a  des  adverbes  qui  marquent  Ja 
manière  ;  ils  font  prefque  tous  terminés  <jn 
ment^  &  ils  fe  forment  des  adjeélifs,  comme 
fàgement  de  fage^  poliment  de  foU^  agréa* 
"  blement  à*agréfèle^  mbdeflement  de  modejle^ 
&c, 

a°.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  IV- 
dre^  comme  pt entièrement tfecondement,  d'^r- 
èordt  enjuitey  auparavant  ;  exemple  :  d* abord 
il  faut  éviter  le  mal,  en/une^  il  faut  faire  le 
bien. 

3®.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le 
heu:  comme  où^  ici,  là,  deçà,  au  delày  deffus^ 
par  tout  y  auprès,  loin,  dedans\  dehors^  aille  ur s, 
exemples;  où  êtes^vous? ^e  fuisici;  Jev^is 
là. 


, 


WMIWWWliwwfe 


t 


ordi- 
Ijeaif, 


par  ce 
'ilpar- 
itre. 
lent  Ja 
lés  çn 
:omme 
zgréa" 
yiodejle^ 

it  Vor^ 

,  d'i- 

rahord 

iire  le 

lent  le 
deffus^ 
'lleursi 
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4^.  Il  y  a  dcç  a4ycrbes  dç  /^/ïW,  comme 
i6/>r,  autre/ois,  bientôt ^fouventr  toujours ^ja^ 
maisy  &c.  Exemple  :,  cet  enfant  joue  tou- 
jours, G?  ;ï^  /*tf//>//^/^f  jamais»^ , ,  ,  j, 
^v  5f .  Il  y  a  des  adverbes  dcguantité,  com- 
t!^e  beaucoup,  peu,  qffez,  trop,  tant, Me.  ex- 
emple :  ii  par{e  h^^yx<:o\x^r  ^  réfikchit  p^, 

6^.  Enfin,  il'y  ades  adverbe?  de  <:i?w/)^- 
raifon, comtntp/us, moins, àu£l;tiujtant,  &c.' 
exemple  :  i^lw^fage,  àuffij%^j  vomis  foge 
quevousm 

Remarque.  Certains  adjcelrfs  font  quel- 
que fois  employés  comme  adverbes.:  pn  dit 
chanter  7*/^^,  parier  ^^j-,.,, voir, /r//?//*,  refter 
ro«r/,  frapper ^or/,  fentir  ^(?//,  &c. 


»»««-<; 


CHAPITRE  IXi"'>' 

NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

La  ConjonSîion,    "  <' .  '  ' . 

Remarque,  /^  N   a   vu   jufqu'à   préfeiit 

v>  \J  comment  les  mots  fe  joi- 

gnent enfemble,  pour  former  un  fens  :  les 
mots  ainlî  réunis  font  une  phraje  ou  propo^ 
Jition  :  la  plus  petite  prop  jfition  doit  a^^pir 
au  moins  deux  mars,  le  nommatif  &  le 
verbe,  QomiTy^  je  .chante,  vous  lifez^^T homme 


!  If  lit 


«6 


É'diMVm 


%iiuft  :  fouvent  k  veihé  a  w  rt^nie,  c6m- 
imA  je  chante  un  éàr^  nxms  lifez  une  lettre  ^  "àtt. 
HoL  conjonSiion  eft  un  ipot  qui  feità  join* 
dre  une  phrafe  à  une  autre  phrafe  r'  j^ 
exemple,  quand  oia  ^\.\  H  fleure  oc  rit 
en  fitème^tems^  ce  mot  ®  lie  la  ^retnrèrè 
•pHïkfe,  il  pleure  avec  la  ieconde,  //  r//.  '  \ 

Différentes  fortes  de  CmjonSfions, 

1^.  Pour  marquer  la  liaifon  :  ^,  ni^  atifftf 
que.  v 

2^.  Pour  marquer  oppofition:  mais,  cepen- 
dant,  néanmoins,  pourtant, 

3^,  Pour  marquer  divifion  :  ou,  oubien, 
fait. 

4^.   Pour  marquer  exception  :  Jinon, 
quoique, 

5  ^ .  Pour  compairer  :  [comme,  de  même  que, 
ainfi  que. 

6^.  Pour  ajouter  :  déplus,  d'ailleurs,  oU" 
tre  que,  encore, 

7®.  Pour  rendre  raifon  :  car,  farce  que, 
fuifqueiVU  que*  /     s 

8^.  Pour  marquer  rinteiition  :  afin  que, 
de  peur  que, 

9*^.  Pour  conclure:  or,  donc,  ainji\  ie 
forte  que,  , 

10®.  Pour  marquer  le  tems  :  quand,  lorf 
que^  comme ^  dès  que,  tandis  que. 
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c6m- 

L  join- 
1  tKir 
&,  rit 

^inrèrè 

r. 

ceferi' 

mbien^ 

Jtnon, 

e  que  y 

s,  OU" 

\e  que, 


I.  v.S 


que, 
/or/^ 


11®.  Pour  marquer  le  doute  ;  y?,  fufpojé 
que,  pourvu  qût,  en  cas  que. 

Il  y  a  pluiieurs  autres  conjoniâions  j  Pu-» 

fage  les  fera connoître  :  la  plus  ordinaire  éfl 

que  :  on  diflingue  la  conjonction  que  du  j'^^ 

relatif,  eu  ce  qu  il  ne  peut  pas  fe  tourner  pat 

'  lequel,  laquelle. 

Régime  des  Conjon6îions, 

Parmi  les  conjondlions,  les  unes  Veulent 
le  verbe  fuivant  au  fubjonCtif,  les  autres  à 
l'indicatif* 

Voici  celles  qui  régifTent  le  fubjonélif  $ 
Joit  que,  /ans  que^Ji  ce  n*eji  que,  quoique ^juf-^ 
quà  ce  que,  encore  que  y  à  moins  que,  pourvu 
que,Juppqfé  que,  au  cas  que,  avant  que,  non 
pas  que,  afin  que,  de  peur  que,  de  crainte  que ^ 
&  en  général  quand  ou  marque  quelque 
doute,  ou  quelque  iouhait,  romvatjefouhaitep 
t  enfant  foit  jamais /avant* 


que 


»-«-<: 


assd 


CHAPirat  X. 

DIXIEME  ESPECE  DE  MQT6« 

UlnterjeBion, 

L*  înterjeêîion  eft  un  mot  dont  on  (c  fert 
pour  exprimer  ua  f\.'ntimcnt  de  l**iina, 
comme  la  joie,  là  douleur,  ix.c« 


8a  BLEMENS 

La  joie  :  Ah  I  Bon  / 

La  douleur:  Aye  !  Ah  I  Hélas i  Oufl 

La  Crainte  :  Hat  Hé l 

L'averfion  :  Fi  /  Fi  donc  ! 

L'admiration  :  Oh  ! 

Pour  encourager  : .  Cà-  Allons.  Courage. 

Pour  appeller  :  Holà  J  Hé  !    , 

Pour  faire  taire  :  Chut,  Paix. 


REMARIES  PARTICULIERES 

* .  { 

SUR  CHAOyE  ESPECE  DE  MOTS. 

Des  Lettres. 

\  ,  ' 

Heft  afpirée  dans  hkros  :  on  dit  le  héros; 
mais  elle  n'eft  point  afpirée  dans  hé* 
roifme  :  Théroïfme  de  la  vertu. 

/  au  milieu  &  à  la  fin  des  mots„  quand 

elle  eft  précédée  d'un  /,  efl  ordinairement 

fnouillée^  &  fe  prononce  comme  à  la  fin   de 

ces  mots,  foleilt  orgueil ,  famille,  bouillir. 

On  écrit  ailc^t  l'on  prononce  comme  euil* 

s  entre  deux  voyelles  fe  prononce  comme 

z;  exemples  :  maijon,  poifon:  excepté  lés 

mois  préjéance,  pré/uppo/er,  où  Ton  confèrve 

la  prononciation  de  Vs. 

i/  à  la  fin  du  mot  grand  fe  prononce  corn- 


Oufl 


nage. 


RES 


le  héros; 
ians  hé» 

»  quand 
irement 

fin   de 
mllir. 
me  euiU 

comme 
;pté  lés 
conferve 
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ttie  /  devant  'ine  voyelle  ou  une  h  muette  i 
grand  homme^  on  prononce  comme  s'il  y  a« 
voit  grant  homme. 

gn  au  milieu  d'un  mot  k  prononce  coni«< 
me  dans  ignorance,  magnanime, 

/  ne-fe  prononce  pas  à  la  fin  de  ces  mots 
re/pe6it  a/peSi^  même  quand  le  mot  fuivant 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  mu-* 
ctte  :  ainfî  prononcez  re/pe£l  humain ^  com^ 
me  s'il  y  avoit  re/pec  humain. 

Des  noms  compéfès. 

Quand  un  nom  eft  cdmpofé  d'un  adjec-* 
tif  ôc  d'un  noni,  ils  prennent  tous  deux 
la  marque  du  pluriel  ;  exempk'  :  un  gentiU 
homme t  &&%  gentilshommes. 

Quand  il  efl  compofé  de  deux  rloms  unis! 
par  uhe  prépofîtion,  on  ne  me^  la  marque 
du  pluriel  qu'au  pferhîef  des  deux  noms^ 
ex'^niples  :  un  chef-d  oeuvré^  dés  chefs-d'œU-^ 
vre,  un  ar^en  ciel,  des  arcs-en-ciel. 

Quand  il  efl  compofé  d'une  prépofîtion* 
ûU  d'un  verbe  ôc  d  un  nom,  lenomieul 
priend  la  marque  du  pluriel  :  exemples:  un 
tntre-fol^  des  entre-fols^  un  garde- fou^  des 
garde-foux. 


ÇQ  com- 


G  a 
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ÈlBMEMS 

ffofhs  de  nombre. 


Cent  au  pluriel,  àc  vingt  dans  quatee^ 
vingt t  fix-W^j"/,  prennent  une  s  quand  ils 
font  fuivis  d'un  nom;  exemples  :  deux  c^ts^ 
horhfniefi  quatre-vingts  voluniés,  iix-vingts 
arbres. 

Pour  la  date  des  années  on  écrit  mil  / 
exemple:  le  froid  fut  très- grand  enmiX/ept 
cent  neufi  par  tout  ailleurs  on  écrit  mtllê 
qui  ne  prend  jamais  s  ;  deux  mille  hom~ 
mes. 

.  Neuf  fe  prononce  devant  une  voyelle 
comme  neuv  ;  exemple  :  il  y  à  neuf  ans  ; 
prononcez  t^euv  ans. 

On  ciit  une  demi-heure^  une  dèmi-U^rè  : 
ce  mot  demi  ne  changé  pas,  quand  il  é(t 
devant  le  nbncii  mais  dites  :  ùiie  heure  & 
demie:^  une  livre  &  amie:  qitahd  le  mot  de^ 
mi  eft  après  le  nom,  il  en  prend  le  genre. 

Noms  Partitifs. 

On  appelle  noms  Partitifs  ceux  qui  mar- 
quent la  partie  d*un  plus  grand  noinbre, 
comme  la  plupart  de^  une  infinité  de^  ^^^* 
coup  de,  peu  de;  &c. 

Les  noms  partitifs  fuivis  d'un  nom  plu- 
riel, veulent  le  verbe  &  l'adjeétif  au  plu- 
riel. 


quatre^ 
iiand  ils 

c-vingts 

rit  «/// 
i  mil/ept 
rit  mtiU 
lie  hom- 

)  voyelle 
léufàns  ; 

and  il  éft 

heure  & 

ihot  Je*- 

le  genre. 


qui  mar- 

nombre, 
%  èeaU" 

> 

lom  plù- 
au  plu- 
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**  Exemples. 

La  plupart  dés  enfans  font  légers. 

Ptf«  i*^«/S«j' font  attentifs.  " 

Remarque.  Dans  le  fens  partitif  on  met 
de  &  non  pas  î/ifi*,, devant  un  adjedif  5  ex- 
emple :  j'ai  lu  de  bons  livres,  &  non  pas  des 
bons  livres  ;  j^aitm  de  belles  maifonsyhc  non 
pas  des  belles  maifons. 

Pronoms. 

-  ^ 

1°.  Vous^  employé  pour  /«,  veut  le  verbe 
au  pluriel,  mais  l'adjedif  fuivant  refte  au 
iingulier. 

Exemple, 


Mon  fils ^  vous  ferez  eftîmé»  fi  iwwj"  êtes 
fege.     ' 

^^.  Le^  la,  les,  font  quelquefois  pr6« 
noms,  &  quelquefois  ils  font  articles  :  l'ar» 
tide  eft  toujours  fuivi  d'un  nom  ;  le  rci,  la 
reine,  les  homnus  i  au  lieu  que  le  pronom 
eft  toujouris  joÎDt  à  un  verbe,  comme  je  le 
connois,  je  la  re/peBe,  je  les  efiime. 

Le  pronom  le  ne  prend  ni  genre,  ni  nom- 
bre, quand  il  tient  la  place  d'un  adjeétif 
ou  d'un  verbe  ;  par  exemple  :  ii  l'on  difoit 
à  tine  Dame  :  Madame  êtes-vous  malade  f 
'â  faudroit  qu'elle  répondît  :  oui,  je  ïe/uis, 

«  3 


ELEMEMI 

(c  non  pas  je  la  fuis,  parce  qnc  /e  fe  rap» 
porte  èi  y ad]e^i(  mahae  :  on  doit  s^accomma^ 
der  à  l* humeur  4es  autres  autant  qu^on  le  peut:- 
je  mets  4?,  pajrce  qu'il  fe  rapporte  au  verbe 
accommoder, 

-3^.  N'employez  le  pronom  foi  qu'après 
W  nominatif  vague  ^  iadét^rminé,  comme 
pn^  chacun,  cf,  &Cf 

Exemples, 

On  ne  doit  jamais  parler  de  foi, 

Q\i2iZ\m  fonge  à  foi. 

N'aimer  que  foi,  c*eft  être  mauvais  citoyen, 

4°.  Il  ne  faut  pas  fe  iervir  du  pronom 
fon,  fa,  fes,  leur,  leurs,  mis  pour  un  nom  de 
choie,  à  moin?  que  ce  noni  ne  foit  exprimé 
dans  la  même  phrafe  ;  a^niî  ne  dites  pas  2 
Paris  ejl  beau,  j* admire  fes  bâtimens  j  mais 
dites  ;  y*en  admire  les  bâtimens. 

On  emploie  bien  fon,  fa,  fes,  &c,  pour 
un  nom  de  choie,  quand  il  efi  exprimé  dans 
la  même  phrafe,  ainfî  on  dit  bien  :  la  Seine 
a  {^  four  ce  en  Bourgogne  (i)^ 

(i)  Cependant^  quoique  le  nom  déchoie  ne 

foit  pas  dans  la  même  phrafe  ^  onffert  bien  de 

fon,  fa,  fès,  quand  il  ef  régi  par  une  prépofr 

tion,  comme  :  Paris  eft  beau  j  j'ddmire  lir 

grandeur  de  fts  bâtiment. 


rrtrTTir--f^înniiirrnm>i>uii  unifli'^jntft»* 
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,5%  Il  faut  éirc  :  c'eft  en  Dieu  que  nçus 
devons  mettre  notre  efpérance^  &  non  pas  en 
^ui  ;  c^eft  à  vous-même  que  je  veux  parler, 
te  non  pas  à  qui  je  veux  :  {dans  ces  deux 
pbrqfes  que  n^e^  pas  relatif,  mais  conjonSiion)^ 

6^.  ^/  relatif  efl  toujours  de  la  même 
perfonne  que  fon  antécédent;  ainfî  il  faut 
dire:  moi  qui  ai  vu^  vous  qui  avez  vu  ; 
nous  qui  avons  vu,  &c. 

7®.  S^i,  précédé  d'une  prépofition,  nefe 
dit  jamais  des  chofes,  mais  feulement  des 
per tonnes  $  ainfî  ne  dites  pas  :  lesfiiences  à 
quiy^  m'applique,  mais  auxquelles  y^  m*ap^ 
plique. 

'  8^«  Ce,  devant  le  verbe  être,  veut  ce 
verbe  au  iinguller^  excepté  quand  il  efl  fui. 
vi  de  la  troifîème  perfonne  plurielle  ;  on  dit: 
c'cft  moi,  c'efl  toi,  c*efl  lui,  c'eft  nous,  c'eft 
vous  qui }  mais  il  faut  dire  :  ce  font  eux,  ce 
fbnt^//tv,  ce  font  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  ce 
château, 

/  9^.  Tia/mis  ^wr  quoique,  entièrement,  ne 
change  poiiit  de  nombre  devant  un  adjeétlf 
mafculin  ;  ainfî  dites  :  les  enfans  tout  ai-* 
mables  qu*i}sjbnt,  ne  laijjent  pas  d* avoir  bien 
desdéfauts. 

Tout  ne  change  ni  de  genre»  ni  de  nom* 
bre  devant  un  aaje£lif  féniinin 


4 


pluriel  qui 


8S 
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cotninence  par  une  voyelle  ou  une  i&îmfiette; 

âinii  dites  :  cei  images^  tout  amufantu  qu^eikt 
Jbnf,  nem  plai/ent  ^as,     . 

Mais  il  l'adjectif  féminin  e(l  au  fingulier^ 
ou  fi,  étalât  au  pluriel,  il  commence  pa]( 
une  confonne,  alors  on  met  toute,  toutes,  ^x^  . 
emples  ;  cette  hnage^  taave  anm/ante  qu*rli^ 
e/i^  ne  me  plaît  pas:  ces  images^  toutes  Mkf 
qu* elle  5  font  i  ne  me  plaifent  pas  (i\.     > 

I  o** .  §luelque  que  s'emploîe  de  cette  ma- 
nière, s'il  y  a  un  ad fc<5  f  entre  quelque  à^ 
^ue,  aioirs  quelque  ne  prend  jamais  .r  à  la  fin, 

'  Exemple,  / 

Les  rois,  quelque  puiffans  qu^ils  /aient,  ne 
doivent  ,pas  oublier  qu^ilsjont  hommes. 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  &  que^ 
^k>rs  on  met  quelque  au  même  nombre  que 
le  npm. 

Exemple, 

s  '  ». 

■  \         *  .  . 

Quelques   richejffes  que  vous  ^ye^t  vqUs 
fie  devez  pas  mous  enorgueillir. 
'i        ■      "-  '.    "      "  '       ',     '     '  tf. 

(  •  )  ^uand  fout  fignife  entièrement,   il 
fuit  la  Mme  règle  :  i's  font   tout  interdrits  ; 
elle  font  tout  interdites,  &c.  [c^eft^à^dir^t 
çntièremcnt  interdit j'I*  .         r 


rmette; 
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Ique  âe 
lia  fin. 
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Si  le  nom  «'«(Ij^UcI  <|u'«pirès  k^j»^^ 
le  verbe,  alors  il  faut  écrire  en  deux  mat$ 
féparés  fuel  ou  fWi&r  que,  fueh  ou  j^W^jp 
que. 


^S  i  N 


Exemple^  i^^^. 


'.r\ 


'  Quelle  f«^y2>/>  -yow  naiffance^  quelles  que 

Joient  vos  richeffes^  vous  ne  devez  pas  vous 

enQtrgtHiUirivof^:  enaiffance^  (\^€i\\tqu*ellejbit^ 

ne  vous  donne  pas  le.  droit  de^  méprQer  les  au* 


ires. 


'  crr 


-iV 


f^i^.  Or/w/r/,  np/ar/^/^,  ^^eojploient  de 
cette  manièpe  :  ïsf/ut-ety  pour  la  perfonne 
dont^  a  parlé  eh  defnier  Hcm:  ^elui-^là, 
pavft  k  perfonne  doat  on  a  parié  «n  pœo 


ÏXl  :Vi 


Exempt, 


■'  \ 


'"-Les  deuxph^ofophes  HèraeUte  &  BZ/m^^ 
erke  ^étoient  ^un  caràBhe  Sien  différent  /  ce- 
lui-ci r/W/  toi^ours  ;  cehii-lz  pleurôit  farts 

teffé^^i^r.     •'  ;  -'■■'■■■'  ^ 

Ceci  dcûgt\G  utté  cKofe  plus  proche,  ceh 
dcfigpe  une  choie  plus  éloignée  ;  exemple: 
Je  n  ainie  pas  ceci  i  donnez-moi  ctlsi» 

^  «a®.  Le  mot  /)^r/o;î;z<?  employé  comme 
fronoM  eft  ;(;iu  malculin  ;  on  dit  :  Je  ne  con^ 
nois  perfojane  plus  heureux  que  hijvixm 


( 


^ 
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^irfonnè  eAiploVé  côiràne  ntfm  cft  <iu  ftmi- 

mn  :  ^  cette  perlonne  cft  wh-heureufe, 

^  '^On  ne  dit  plus,  un  tbaeun^  un  quelqu*un. 


Remarques  fur  lii  Verhes. 


'\hi^^  , 


I. 


A\'^\\ 


'A 


Xe  nothinatif  foit  nom,  foit  pronom,  fe 
place  après  le  verbe  ;  i^.  quand  on  inter* 
roge  ;  exemples:  S^ue penferont  de  vous  les 
liontiêtës'  gens^-^  vous  rCêtes  fasfage.  f  Irai" 
je  i?  VienàraS'^Wi  ?  Eft^'X  arrivé  ?       ?     ^ 

.  Quand  le  verbe  qui  précède,  il^  el/e^  on, 
Bmt  par  une  voy elle, ^on ajoute  un  /-devant 
//,  elUt  on;  exemples:  appel/e^t» il  ^  Fifndra^ 
t-e/IeP  Aime-t'onles  parêffeux'^ 

L'uiage  ne  permet  pas  toujours  cette  ma- 
mè^e:  d'interroger  à  la  première  perfonne, 
parce  que  la  prononciation  en  feroit  rude 
&  déiagréabie  :  ne  dites  pas  :  cours-je^ , 
mentS'je^  dors-je^/ors-je, &c.  il  faut  prendre, 
.un,  autjre  tour,  &  dire  :  ejf'ce^.qu^  je  cours  ? 
efl'Ce^queje  ment  s  ^  efl^fe  que  je  dors  P 

â®.  Le  nominatif  feihet  encore  après  le 
verbe,  quand  on  rapporte  les  paroles  de 
^ùelqu'uri  ;  exemple  :  je  inè  croirai  heureux^ 
ai/oit  vxi  bon  roi,  quand  je  ferai  Je  bonheur  rfr 
mes/ujeis,  ^^^^ 
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.1 1 


lotn,  fe 

i  intcr* 

vous  les 

9  Irai- 


'J/^t  on, 
(levant 

:tte  ma- 
xfonne, 
ît  rude 
ours- je  ^ . 
prendre / 
cours  f 

prçs  le 
DÎes  die 
tiïreux^ 
heur  du 


>  V^iiA 


p 


DE  laGrammàirb  française.    91 

3**.  Apr^s  tel,  ainfii  exemple:  te!  itoh 
ioQ  avis  j  ainfi  mourut  ce  prince. 

4^r  Après  les  verbes  imperfônnels  j  ex- 
emple i  ilejf  arrivé  un  grand  malheur. 


IL 


On  ne  doit  fe  fcrvir  du  prAérit  défini 
qu'en  parlant  d'un  tems  abfolument  écoulé» 
&  dont  il  ne  refle  plus  rien  :  ainfi  ne  ditçs 
pas  :  ['étudiai  auJQurd*hui,  cette  femaine, 
cette  année r  parce  que  le  jour,  la  femaine. 
Tannée,  ne  font  pas  encore  pafTés  ;  ne  dites 
pas  non  plus  :  j'étudiai  ce  matin:  11  faut, 
pour  le  prétérit  défini ,  qu'il  y  ait  l'intervalle 
d'un  jour  ;  mais  on  dit  bien':  j'étudiai  ^/>r, 
h  fentaine  dernïère,  l*an  pàjflt,  &c. 

Le  prétérit  indéfini  s'emploie  indifférem- 
ment pour  un  tems  paifé,  (oit  qu'il  en  rede 
encore  une  partie  à  écouler,  ou  non  ;  on 
dit  bien  :  j'ai  étudié  ce  matin,  j'ai  étudié 
iier,  j'ai  étudié  cette  femaine^  j'ai  étudié  ia 
femaine  pajjfke,  &c. 

IIL 

A  quel  tems  du  fubjonébif  faut-il  mettre 
le  verbe  qui  fuit  la  conjonâion  jft/^^  (Qjiand 
çjle  régit  ce  mode). 


9* 


Ets,H%m 


<  première  rigle.  Q^aIkI  te  premier  v«rbc 
éd.  au  préfçm  OU  au  futyr,  rnettcz  au  pré* 
ient  du  fubjosâif  le  fiscond  verbe  qui  eft 
après  ^ir/«  * 

Exemple. 

Deuxième  règle.  Q^nd  le  premier  verbe 
eft  à  Tuo  des  prétérits,  mettez  le  fecQçd 
v^be  à^'iv^p^f^it  du  Aibjoi^if* 

,.■.<■"■  '  '■ 

V  Ex^mp/e^ 

''\.  llfdloit      1      ^  . 

Il  ^roit fallu] 
\    /Remarques /ur les pr^p^timSf/ 

1®.  Ne  confondez  pas  autour  (&  ^  /V«- 
/oz/r;  autour  eft  unç^prépofîtion,  &  elle  cft 
toujours  fuivie  d'un  régime  ;  autour  du 
4rd^  ;  è  / W^^  fi'tcft  qu  ' w»  ^adverfee,  ^  il 
n,*ia  pqiïit  de  r%in5ie j  ^  r/fl/V  fur  fofi  tronfr 
^fesfls  étoie/it  Si  VentQm»    .;-  *i 


"T\1 
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^^     -   • 


«■!-r 


Ueeft 
ur  du 
9i  il 
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a^.  Ne  con^oiidess  pa»  aiianf  de  aufara^^ 
vont;  A'z;^;?/ eft  une  prépofition,  &  elle  eft 
foivie  d'un  régime  ;  avant  rage,  avant  it 
tems  :  auparavant  n'eft  qu'un  adverbe»  De  11 
li'a  point  de  régime:  ne  partez  pas  Ji  tôt ^ 
venez  me  voir  auparafùant. 

3®.  Au  travers  eft  fuivi  de  la  prépofition 
de  ;  au  travers  des  ennemis  :  à  travers  n'en 
•ft  pas  Aiivi  j  on  dit  :  à  travers  les  ennemis^ 

Remarqués  fur  les  Advérèes. 

^1^.  Plus  &  davantage  ne  s'emploient  pas 
toujours  l'un  pour  l'autre;  davantage  ne 
peut  être  fuivi  de  la  prépontion  de^  ni  de  la 
•conjondtion  â'^^  i  on  ne  dit  pas  :  iladavan'^ 
tage  de  brillant  que  et  felidèy  mais //c/j' de 
brillant  j  on  ne  dit  pas  :  tlfe  fie  davantage 
àfes  lumières  qu*à  celles  des  autres  ;  mais  // 
/efie^Xus  àjeslumihes. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  com- 
me adverbe  ;  exemple  :  hijcience  èfl  èjlima" 
ble,  mais  la  vertu  Peft  bien  davantage. 

%^.  ^ç.  confondez  pas  l'adverbe />r^j-  de^ 
qui  fignifie  yi^r  le  poi?ît  de,  avec  l'adjedif 
prêt  ày  qui  fignifie  difpofè  à  ;  on  ne  dit 
point  :  //  ejî  prêt  à  tomber,  mais  //  efi  prêt 
Qt  tomber. 

Ne  confondez  pas  à  la  campagne  &  en 
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campi^nê  ;  ce  dernier  ne  fe  dit  que  da  moit<« 
vemeot  des  tiroupes:  larm^e  eft  en  campa^ 
gne  i  mais  il  faut  dire  :  fat  pajfé  Pété  à  la 
campagne. 

'    Remarques  fur  le  Régime. 

Règle.  Un  nom  peut  être  régi  par  deux 
adjeétifs  ou  par  deux  verbes  à  la  fois,  pour^ 
vu  que  cesadje^^ifs  &  ces  verbes  ne  veuil-* 
lent  pas  un  régime  différent, 

,         Exemples* 

4 

'  ,.  * 

Cet  homme  eji  utile  &  cher  \fa  famille^ 
Cet  officier  attaqua  &  prit  la  ville. 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  cet  homme  eJi 
utile  &  chéri  de  fa  famille^  parce  qCe  l*ad- 
jt&if  utile  nepeut  régir  de  fa  famille  ;  on  ne 
peut  pas  dire  :  cet  officier  attaqua  ^  Je  reri'^ 
dit  maître  de  là  ville^  parce  que  le  verbe  tf/- 
taquer  ne  peut  régir  de  la  vijlc^ 
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CHAPITRE    XI, 

De  TOrthographe.^ 

*  Orthographe  eft  la  manière   d'écrire 
correâement  tous  les  mots  d'une  l^n- 

Orthographe  des  Noms, 

i  ^.  La  première  lettré  des  honfis  propres, 
des  noms  de  dignité*  doit  être  une  lettre 
capitale,  houht  Paris. 
'  a®.  Tous  les  noms  qui  ne  fîniflent  point 
par  s  au  fîngulier,  en  prennent  une  au  plu* 
riel  ;  exemple  :  un  jardin  charmant;  desjar'^ 
dins  charmans,         •  > 

3®,  C*eft  une  faute  d'écrire  fans  i&  les 
mots  qui  commencent  par  cette  lettre  :  é« 
crivez  Vhonneur^  &  non  pas  Vanneur  :  quoi-, 
qu'on  écrive  honneur  avec  deux  n^  il  n'y 
en  a  qu'une  dans  honorer. ,  \  > 

4°.  On  écrit  avec  mp  compte'^  compter^ 
pour  Ci^x^ex  fupputer  ;  zvec  m  feulement 
cçmte^  comté,  titre,   dignité;  avec  une  n 
conte,  conter,  pour  fignifier/iîco^/^r. 
.  5®#  On  cent  avec  mp  chànip  poUir  fi^|>* 


(I 


\' 


é6      V  ^'^^^'-"-^^^ïî-É^^NB 

fer  femrtc  svec  nt  cbopir  poor  ûgni^ 
Fadion  de  chanter.         -  '    ^ 

6®.  On  écrit  ^xaÇifaim,  beibin  de  man- 
ger, ta  fin ^  le  terme  où  iinit  une  chofe  :  la 
mort  eft  la  ènde  la  vie.  <         \ 

Mots  en  2LQC  &  en  siffe.     .      , 

On  écrit  ainfi  p^r  ce  y  ^lace^  beface^  ^^  ^ 
mace,  efpace^  race^  grâce  y  6cc. 

£tpar  ajfe^  terrc^e,  bajfe,  grajfe  ;  tous  les  , 
imparfaits  du   fubjèndt  f    de  la  première 
Qoïiyx^dxoni  faîmaJfeyyappelIûJfe,èiLC. 

Mots  en  ançc  &  en  encc.  ^n^'^a  p^î- 

On  écrit  par  âr  les  mots  fui^'ans  ;  ahon^^ 
dance^  confiance^  vigilance ^  dijlance,  &c. 

Et  par  Cy  prudence  y  con/aence,'  àbfence^ 
clémence f  éloquence ^  &c.  (On  fuit  à  cet  é- 
gard  l'orthographe  latine  :  abundfintia,  pru^- 
dentid). 

.  Mots  en  ece  Gf  en  cfïè. 

Oh  écrit  airiiî  par  ce^  nièce ^  pièce ^  &  par 
ejfe^  adrejffe,  bleje^  parejfey  &c. 

Mots  en  ice  ^  en  iflè. 

-     •   ,<"  ', 

On  écrit  àinfi,  par  /V^j,  calice^  ojfice,  atti'^  ' 

jkerprèci^ce^  txér.  ...     . 
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<  Et  p«r  ^,  '  ècrevi[fei  rkgltp ^auniffe  ;  toui 
ks  imparfaits  daitibjonâif  de  la  deuxième 
&  quatrième  conjugaifon  :  jefinijfe^je  r^n^ 
diffe,  rr  i"     ■ 

> . \^i (i  Ma/s  ^n.  fion,  tion^  xion,  dtion.  "  . 

•     ;  On  écrit  par  une  s^  >  apprêhenJîon^\dimen* 

,  7?^;^,  penjion^  convulfiom  a/hension,  &c,  &  par 

/,  attention  f  condition ^  agitation,  difcrétion^ 

,  Remarque,  /confervefa  prononciation 
dtans  le$  noms  où  il  elV  précédé  d'une  s  ou 
d*unçx,;.guefiion,  ihdigejlion,  mixtion;  au- 
trement il  fe  prononce  comme  s  :  attention, 
prononcez  attenfion, 

ihi  écrit  par  x,  fluxion ^  réflexion,  complexe" 
ion^gint^exion,  &û,  êc  par  ^,  a6iionr  dif* 
tinâiion,  ftduBion,  prédHeêîion,  &C. 

(  Ce^  oh/nvations  ne  peuvent  être  réduites  en 
règles  générales  i  la  leUufe  &  le  diâlionaaire 
doivent  en  tenir  lieu)» 

Orthographe  des  Verbes. 

F réfent  de  Vindicatif. 

Singulier,  i  °.  Si  la  première  perfonne  fi- 
nit piir  e,  j'aime, /ouvre,  &c,  on  ajoute  j-  à 

H 


i 


%\ 


\Â 


9f  s&lifEiii 

'i  •         - 

lu  féconde  s  h  tloi^me  eft  fembl^Ue  à  la 
première  ;  exempk  :  jf^orW,  tu  aimes ^  iS 
aime.  • 

2^«  Si  la  première  perfonne  finit  par  4v 
ou  X,  la  feccmdc  eft  ibnublabk:  à  la  pfcmière; 
la  troifième  finit  oïdinarcment  en  t  :  je  fi* 
nis^  tu  finis,  Ufinii^,  (Dans^uelque»  vevbea, 
la  troiiième  perfocine  fe  termine  çn^/;  Â 
r^/ïd,  il  venà^  il  prétend). 

PlurieL    Le  pluriel  dans  toutes  les  con-^' 
jugaifons,  fb  tennine  toujours  pajF  af«x,  ^, 
ent:  nous  aimonSf  vous  aimez  ^  ils  aiment  y 
mus  fimjbtis,  vousfin^bx,  tJsfin^eat» 

Imparfait  de  r indicatif. 

'.'■*■'  ■  '  "  "  '  ■ 

Il  &  termine  toujours  de  cette  imttiîère: 

«/f,  oiss  ait  iorjSt  iez^  oient.  .^ 

y*aimo\s^  tuaimWfiiaimoiîf9»ousaimixm$, 
vous  aim^Zf  ils  aimounu 

Prétérit  de  Vindicatif 

Le  prétérit  défini  a  quatre  terminaifons  : 
ai^is^  us,  ins^  de  cette  manière. 

y*aim2L\^  tu  aimiSt  ilaiim^  nùus  ^/marnes, 
vous  am2LttSy  ils  aimètetit. 

yefinïs,  tufinis^  i/ finit ^  nous  finiam, 
vousfinltQSp  ils  finitesitm 


e  à  la 
neSf  a 

par  4V 
mière; 


escoiw 


"1 


lière  : 


Mons» 


lifons  : 
rames, 
finies. 
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^/  rrf US,  /ar  f^tts^  iinpa^^  mus  r^fûmes» 
vous  reçûtes»  iis  repxx^tkX. 

y^  survins»,  tu  devinât  U  définît  nous  &vm* 
mes,  V0i//ifviiites, /7r  tinrent. 

r> ,.'  Futur  de  rinJicatif. 

U  (e  termine  toujours  ainfi  :  r^/,  r^xr,  rj, 
/•tf/ix,  rez^  font. 

y*mmmi,  tu  àimer^Sf  ii  aimex^iy  nous  aime^ 
tous,  vous  oimertZf  i/s  aimetoxit*/  -^ 

'  Jf  ffcevtSLi,  tu  recevrait  if  refievf^,  nous 
rècevïoïiàyVÔusreeevtit'if  ils  recevtpïii  (i)# 

Conéitiérinel  prèfini. 

-  U  &  termine  àMi}0!U#s  àînfi  :  roisi  rois,  mt, 

rions,  riè%4  f  oient i 

.  ^^^orWroiSj  /ii.  «iWrois^  //  mmexé^tt  noui 

MmejxyofXi^tVoiitaimnKZfi/sifimeïi^xkU 

ye  recevxois,  tu  recevxois,  il  recevxoitf 
nousrecevt\ox^é'^ousrecevxiez,ilsrecevxokxi^^ 


(1)  N'écrivez  pas  je  relèverai,  je  rende- 
rai  ;  on  ne  met  e  devant  rai,  qu*à  la  première 
conjugaifon. 


'W 


1 


100 

11 


-J' 


ELEl^BMS 

Pre/em  du/ubjonBif.  ^  H  ^^  <. 


Il  fe  termine  toujours  ainfi  :  ^,  w,  e,  ïons^^ 
ieZf  ent»  ^  ^ 

^j/aimc,  que  tu  amtSf  au* il  aime,  que 
mus  aimions,  que  éous  aimiez,  qu'ils  aiment. 

Imparfait  du  fuhjonBifp 

Il  a  (|uatrie  terminaifohs  :  ajfe,  ijfe^  ujfe, 
injfe,  de  cette  manière. 

^y^àimafffn  tu  aimfféiit  il aimiX,  fious  ai^ 
f^aHiotiSy  vous  àim^ffiet,  ils  aimzSenit  *^ 

yefmSe,  tufimSes,  ilJimX,  nousJiniSxons^ 
vousjfimffiez,  qu*ilsJiniKent, 

Je  reçxxS^,  tu  r^^uflcs,  il  reçCit,nous  re^ 
^uiuonSt  vous  reçumez,  ils  «•^uflènt»n-^i  m 

Je  dev\rï&,  tudevinfféB',ildévit\t^ftous^ 
devinffions,  vous  devmfTiet,  ilsdè'vinffthti 

Remarquez  q  le  ks  fipco«ides  perfonnes 
plurielles  des  verbes  ont  ordinaireniënt  un 
z  à  la  fin»      ,         .. 


'M' 
■>-??■■. 
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Sur  rorthopradiie'  des  Pr(mdms,\JiHve^liès, 


Li8l^  ttè^i^Hâjàifrtâi^îi' ^  là  fin,  qii^ 
il  eft  joint  â^\itf \vttrbè^'?8toVH?  li^î^ 


fie  à  eux,  à  elles  :  ces  en  fans  ont  été  Jag€s,je 
leur  donnerai  il)^' p}-}^i' 


■'V\ 


fes  enfyns,  m^isWVmî^pis'mk'm^à^'' 
Od  'tîç  *^ef  fe)înï  d'âëccnt^fai*  oàànsno^ 
tre^vàtrè,  'q[liànd  ils  fbht'déA^ânt  tin  noW:: 
votre  père,  notre  mal/on  ;  majis  ôii  inètph  ac^ 
téhè  'circdnflexeWîî^aiits?*/^  nétk,'îe\v6\re, 
là:>iètrè,  À  -èi^ir  ;  »è!*èh*f9e^  :  ^^^x^lrbre  ^ 
plus  Seau  que  le  votre»  -    '  ^' 

^-'  ^Oh  Mè^  uîi'ïi^nt^k^^  lui^^^;  àdver^ 
de  lieu  :  allez^fm  n^ii  ^-  ^--"^  ^^  »^ 
article:  la  M37// ni'fûFlc 
la:  je  h,  côrtnoisX 


\  (\. 


met  un  ace 
dî'lîéu  t'*  6i^^  aUez^Hyous'^ 


ve 


pintïWç^, 
promiAi^ïëi^^niiji 

myêkt 


^    . -x 


-,o\. 


\;\iu^*  ^v  l'W. 


j*  pu^/yje»/^ 


/i  .■,-\r 


\  \\\  ,MViM^^  ^  \^  4Ï^\\^\^  •  /^â  :  îib  {ni  **C?A 


\\ 


7i^ 


V'N\ 


.     i 


-1 


■I 


.il 


"t 


Ofi  OiBt.lin Jicccnt  gjcayefur  ^^prépojStU 
oh  :  />  vais  à  /Vw. , 

On  n*en  toict  point  ftir  a^  troifième  per- 
fonne  dii  verbe  av9ir  :  //  a  de  V^rit. 

On  met  un  accent  circonflexe  (ur  iù^  par- 
ticipe du  verbfe  âévàifi  "tendez  à  chacun  ce 

«^]/îf  5fr^--W;,»!w  met;  P9K/8F  % 

tf ,  e^s  (ufjfts. .  ^d  un^ .  voyelle  ou  d  une  h 
iriuette,  ie  retranchent  dans /e»  la^je^  m^  te^ 
je^  de^  n€^  mu(j  ce,  . 
^X<,  on  ^i  i^ami,  Pef^^ty.rinftih£t,f*^^ 

rf>ai,pn  ditjj,  y'^^^ffff,  /*^/>A.  finu^tpn, 
fôf/lvptéria:,VQ\xi/arà6eiUet  la  tpèe^  Â^» 

foutSe^  &€♦  pour  je  apprends,  &e.  ^     v 

vous  m*infiruf/ez,  &q.  pour  me  m^ez^tcc* 
.  ^^^,  dit  :,  Jf  ,/^r^,^  t'ennuie, Je 
t'invite.  Sic*  pour  /f  avertis^,  àj^,     ^^  i^\  /  ^ 
iSf,  on  dit  :  /7  s'amufe,  il  s'ennuie,  ûs*trtj^ 
truiif  il  /occupe,  foxxrfe  amufe,  &c. 


pofitî- 

V 

e  per- 

> 
^û,  par« 
icun  ce 
r«ir  ^» 

-'- ,  •  I 

m 

'  w.  % 


fl^/^îf 


•  - 

-  '     y' 
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I)^  Oiidit  :  ieaucoup  fiàffumicéiktigàé» 

^«f,  on  dit  :  Je  fi'aifite  pës^  je  fi)e/ftmê(pà9y 
il  r^ obéit  pas ^  pour  ne  aime  pas\  ^cc:    ^  •  \  '-  ' 

-  i^,  on  dit  :  qu^an^'^yeusfaitf  yirV«- 
porte  f '^\xx  que  àbêzijous fait  ^  Ujc. 

yÇe\Q(i^,àiix^e!0jl^fa  vénitè^  pour  cegf,^c. 
]  jE,  à  la  fin  des  mots  quelque^,  entre^juj^, 

Sf^lque  pçrd  e  Rêvant  m,  fOffireh^^tj 

q^^/î,  q^elqu;4«/ri^     ;r    .fi       ;  .     a  ^(^.^^ 

yÈmre  perd^  devant  eux^efJf^Sy  ({i^es:< 

exil^et^)^  ^xUUe^y  çn^r^i^tares^,.  ,^,i  ^:^m 

-  yti/fu^  P^fà  e devznt  à,  aut  aux^  ici:  J^f^ 
qu'h.  Parist  jufqu'2mçiel^jti^qu\z\. 

I9  fe.retrancne  dans  le  mot  Ji  devant  /7» 

^  -~-^  JH^roffd  union-*     ^\*iîiïjôr:  >t 


'.■^A 


Le  7>tf//  dr union  (-)  le  met  entre  les  ver- 
bes &/f,  w^,  mçi^jQi^tu^  nQuSi^vouSy  iU  ils^ 
elle,  elles,  le,  la^  les,  lui^  leur,  y^  en,  ce,  on, 
quanfl  çf^^i^|^£3iii^  placés.ai^^  le  yi^bç. 


■V*     fc     .;-'.    ^ 


"nT.af^)!  r  9 


V  i     M 


/V 


brJI*««?*4rl 


>t,)J  3J 


'M 


>iu 


> 


Irai -je  f  viens*  tu  f  donnêz^m  ;  àSensera^v^ 


t-Hf 

fcc. 


viendra^t^elle  f  a*t'Ortfait  ?  prenez^en. 


'^1 

j 


F 


1^     .niiA^Pî/fîffeWiiJRJS»     .  • 

mots  tï^c^M^.  jQÛitji  «nfefnWe  <|u*iJU  of€||< 

péiifte  platiés  fur  ïés  voyelles  ^  /i'^,  (ijuànd 
ces  fëttfcé  dWYerlt^êtliéS  ptoAoricSes  féparé- 
ment  de  la  ^oyelle  qui  piréèède,  coriitne  ;)^l/-i^ 

qu'on  prononcé  ce  dernier 'mot^c6tomc,y2^^* 

^  La  C^i//7/^  (ç);  On  appelle  siinfi  une  pe- 
tite figure  qu'on  met  fous,  le  c  devant  Uy  (?, 
«, .pour  avertir  cfii'ilddîfà voit-^e  fon  d'une 
s,  comme  dans  Jaçori,  Jeço/i,Jfaça(k,  reçu. .  ; 


>  ^       •■  .  »•'■'.  4 


*^'>*''\i ■"  '■■■  De- /a  Farenibèfip  ^f#  ' 

chets  (  )»  dans  lefquels  on  renferme  quel- 
ques mots  détachés  V  létéhiple  :  Celui  qui 
ivited* apprendre  (dit  le  Sage)  tombera,  duns 
lefnah       '  '•  "^'**--^'  -'^^  '  '■^'  v*"^'-^^  •  ^>v-^^'-^'^  ■    '- 


mnmim 


•-^w  ">  '  *  tmi^immmi^iÊtmmm 


SiQM 


I 


r.JXELJ  PONCTUATION. 

1^.  La  virgule  { ,)  k  met  après  les  noms, 
les  adjectifs»  les  verbes  qui  fe  iuivent. 

Xa  charité  eji  douche,  ptidente,  bienfat/Shïti 
La  virgule  fert^  if^côre  à  diilinguer  les 

U étude  rend  favant.  ^ .  la  rè fie  xi  on  fend 
fage,  ^-^'';^  . 

entre  deux  phrafes,  dont  Pune  dépenti"^  de 
TaHtre. 

^rE^empUs  -  *    - 

La  douceur ejlà^^ la  vêt^  une  vertu;  mais 
(lie  ne  doitp^générer  ^^0lbleffe. 

3^.  Les  deui^fûmts  (  :)  fe  mettent  après 
une  phrafe  finie;  mais  luivie  d'une  autre 
qui  fert  à  l'étendre  ou  à  Téclaircir. 

I 


I 


ii5'BLl^/dl  i^GiFÀMi-yiA^AnKa 


••■•r  %<*  '^Êlk*- 


Ut  jamais  je  moquer  des  miféraUes  : 
..,  ^  .M  Wnprer: d'être  tMià^s Beiir¥u^ X 

ÙBp  quanq  Iç  fens  eft  çntièreinent  fini.^  /^  >  >>*> 
•  ^  .nv>via\  j  \Efiempleé)  ^.jC^iV.y^u  t^ 
i>  mènfonge  eftàe.fhtbàs  de  tûus  les  vices* 


0. 


^       , 


ê'il     "pj-î   i«îi  f*il^- 


^^i^./ 


^aideptê] 


.«a 


6^.  Le^point  A*^vfm^\oti  (  I  )  fc  mef 
»  phraies  qûî  'expriment  radmiration. 


après  les  phraies  qûrexpnînent 


A.' 


1ir(i 


Tfl^*ilejli  doÛXideferoir  h  Seigneur  I  ^ 


•'*  ■<•♦• 


-  *-    t. 


■;/ 


./' 


.  .'■■  •.■..  'A^ 


«v^a 


Mes: 

f"    0. 

.!;,  fcdf 

vices» 
et  à  la 

5  mef 
ation« 

■  •  £ 


vrvs 


